UNE 
AVEC M B 


‘Les 
Es D VU 
rencontreront. le premier 
‘ministre fédéral à Ottawa 


Les premiers ministres des prairies 
ont l'intention ‘+ tenir une conférence 
avec le premier ministre Bennett, à 
‘fon arrivée le 20 décembre à Régina. 
où il! parierna à une assemblée. Les 
premiers ministres “e l'Alberta, de la 
Saskatchewan et du Manitoba espè- 
rent soumettre leurs problèmes à M 
Bennett peu de temps après Noël et 
pendant son séjour à Régina 

Le premier ministre Anderson, de 
Saskatchewan, et les premiers minis- 
tres B:acken et Browniee, du Mani- 
toba et de l'Alberta, demanderont de 
tnir une conférence à Régina, afin 
d'être dispensée de se rendre à Otta- 
wu. A ln réumion de Régina, le pre- 
mier ministre Bennett, croit-on, fera 
sr déclaration attendue avec impa- 
tisnce sur ses vues relativement aux 
marchs1 et aux prix du blé. Les pre- 
miers ministres des prairies espèreni 
alors iaire t à M. Bennett de leu:r 
troubles, ca par la diminution dans 
la valeur du blé et l'état da.s leque: 
se trouvent les fermiers. 

A une réunion à Ottawa entre les 
membres. du cabinet 'et les premiers 
ministres Ce ‘l'Ouest, on a demandé 


 misiot é des" 


| 


| 


|rité ne fut cependant que de sept voix. 
|L? vote fut ‘'e 291 et 284 et l'opposi- 
|tion s'est juré de renverser le minis- 


M. le juge en chef Prendergast rem- 
p'it les fonctions d'administrateur de 
‘a province pendant l'absence de L : 
MecGregor. 


M. STEEG SAUF 
FAR SEPT VOIX 


Le nouveau cabinet sera pro- 
bablement renversé immé- 
diatement après les vacan- 


si les demandes des agri- 
_culteurs sont rejetées 


Les échos d'un nouveau mouvement 
qui préconise la séparation des provin- 
es ces prairies du reste du Canada 
se sont répercutés par tout l'Ouest 
es jours-ci. La dernière suggestior 
de rupture avec la Confédération ca-’ 
nadienne s'est faite à une réunion de 
‘ermiers à Wilkie dans le nord-est de 
la Saskatchewan, où on a cherché À 


jongue et qu'il est 
que M. Pointaré 
À l'activité qui À 


a 


Le révolution est réprimée 


ctleroia el- 


personnel 
tions anti- 


dresser une ‘‘charte de liberté” expo- lement les o 
ces au Estrie lan sant les demandes agrioôles; sy le do-| révolutionnaires 
P . : ‘ minion refuse d'accéder à ces deman- 
aris. — Le nouveau cabinet de M. |. on s'est déclaré en faveur de |n| Madrid — On apprend de bonne 


Théodore Steeg a obtenu, jeudi, un 
vote de canfance de la Chambre des 
députés devant laquelle il se présen- 
tait pour la première fois. La majo- 


sécession pour l'Ouest canadien. source que le roi Alphonse XIII 
L'assemblée ce Wilkie, où un direc: {dirigé personnellement les opérations 
teur régional et un ancien publicitaire |qui ont permis au gouvernement de 
des Fermiers-Unis Cu Canada, section [réprimer l'agitatiôn révolutionnaire 
de Saskatchewan, ont porté la parolc.|de }a semaine dernière. Le roi vous 
a demandé au bureau chef des Fer- lait même se mettre à la tête d:s trou- 
miers-Unis du Canada de, dresser in |pes dirigées contre le major Ramon 
“charte” et’ d'appuyer l'action politi- | Franco et les révolutionnaires de 
sue du corps agraire, fort de 20,004) |l'aérodrome des Quatre-Vents.! Ses 
membres, si 'es demandes de l'agricu:- | conseillers ont eu de la difficulté à l'en 
ture organisée sont rejetées. On cro': | Aissuader. 
que les demandes comprennent celle” Affaibli par de longues veilles, 
d'un prix fixe d'un dollar pour le bié|remier ministre général Berenguer 
Nord de première qualité au point de |:ouffre d'un mal de gorge et a dû 
livraison, ce la cessation des forclo- |5'aliter. 
sions d'hypothèques et des évictions | 


tère après les vacances du Nouvel An. 
La journée a mal débu‘é pour M. 
Steeg. 1! avait réussi, apres de nom- 
breux efforts, à former un cabinet 
pour succé*:r à celui de M. André 
Tardieu, mais les attaques et les dé- 
fections ont aussitôt commencé. La 
situation s'est encore assombrie, tout 
juste avant la séance de ‘la Chambre, 


L'ESPAGNE Et 


a peu nommés ministres sans porte- 


| nortefeuille. 


le | 


lorsque trois membres du nouveau Ca- 
tinet ont donné leur démission: MM. 
Robert Thoumyre, ministre des pen- 
Bions, René Coty, sous-secrétaire de 
l'intérieur, et Camille Cautru, sous- 
secrétaire de l'agriculture: ces repré- 
sentants des républicains de gauche 
et des groupes modérés du centre ont 
démissionné pour protester contre a 
déclaration ministérielle sur les écoles 
laïques où le ministère se déclare con- 
tre l'enseignement religieux dans les 
coles. C'est cependant cela même qui 
a gagné au ministère la sympathie 
des groupes de gauche qui lui ont fait 
une manifestation comme il s'en voit 
rarement à la Chambre française, qui 
est pourtant assez démonstrative. 
Herriot intervient 

On considère l'intervention de l'an- 

cien premier ministre Kdouard Her- 


pendant la dépression, d'une réductio': 
du coût des produits manufacturés. 
Une coopérative 

Si le dominion rejetait les deman- 
des des fermiers, le projet de l’assen: 
blée ‘’e Wilkie est d'établir dans 
l'Ouest une sorte de communauté co 
opérative comprenant aussi le Mani- 
toba et l'Alberta. Le port de Chu:- 
“hill, au terminus du nouveau chemin 
de fer d'Hudson, serait le-port d'en- 
:rée à l'une des ‘sections du pays qui 
traiterait avec la mère-patrie sur une 
base Ge libre-échange. 

Les pourparlers de sécession à Wii- 
kie ne sont pas les premières menaces 
d'une séparation de la part de l'Ouest. 
Au début de novembre, une réunion 
agricole à Wynyard, Sask., affirmait 
que la sécession de l'Ouest était 'e 
seul moyen de soulagement adéquat 


au gouvernemént fédéral de stabiliser 
le prix du blé. Diverses associations 
‘agraires des provinces des prairies 
éluient en faveur de la fixation des 
prix de 70 sous à $1.00 pour le No 1 
Northern, Fort Willlam. Les autori- 
té- ugricoles disent que, si le blé est 
stubilsé à 70. sous, le gouvernement 
fédéral devra approprier la somme de 
$27,000 000. 


LORD WILLINGDON 
IRA AUX INDES 


11 c:t nommé vice-roi en rem- 
placement de lord Irwin 
et devra quitter le Canada 


prochainement For comme un des facteurs de nue pour de fermier: le lendemain, les 
RATS Pis 1 a prononcé un éloquent dis-|,hembres de la ‘Last Mountain Pro- | 

AY = Er e. : Du | 

1 ébdrés: - Lé viconité Wilingüon,:C0UP*- POUF Semancee À le Chambre LS, Association". de Strasbourg; 


de ne pas précipiter une autre crise 
ministérielle dans les circonstances 
hctuelles, et son appel a semblé im- 
pressionnrer les mo lérés. Les obser- 
vateurs prétendent en outre que ta 
violence même ces attaques de Louis 
Mari na servi le ministère. 


Sask., se prononçaient unanimement 

pour la séparation. Les membres ‘du 

cartel d'Alberta à la fin du mois vo- 

ièrent en faveur de la création av?c 

l'Ouest d'une région de libre-échange. 
Faible majorité 

On sait qu'à la convention des Fer- 


g'uve:neur général du Canada depuis 
1926, a &té nommé vice-roi et gouver- 
ncur général des Indes, comme suc- 
cesseur de lord Irwin. 

Le vicomte Willingdon, soldat, 
plomate,, parlementaire ft proconsul, 


di- 


rd Byng-de Vimy com- 

nur gs né à du Sade à ie nn Ne Perse ns point |miers-Unis de Saskstchewan à Swift 
5”-août 1926. Pendant plus de onz° : ® lon a bourré les boites de sCru-| Current, le 20 novembre, une résolu- 
ans A servi aux Indes comme gou- ue un s'est donné 1,000 votes \tjon de sécession na fut défaite que 
verneir des présidences de Bombay a quil hs a guère plus de 600 dé-|var une faible majorité. Les délé- 
et de ad:as, jusou'en 1924. putés en hambre. Aux premières | és à la réunion annuelle des Fer- 

Pezdaut son te:me comme vice-roi Le lens Je PRIMO re EAN Ratti PEr Tiers Unis d'Alberta, à Calgary, le 
des ades lo. * Willingdon sera appelé A Rrnn Er nur ne 2: novembre, ont approuvé une rés0- 
à meire e:: vigueur la nouvelle consti- res tn J ! F VU |'ution demandant que l'Ouest fût nom- 
tutioi qui va étre mise sur pied par | qe ti ne ent entendre l€| ‘4 une ‘région de libre-échange”, 
la confe ence qui re tient actuellemen: re Er Abe nouvement considéré comme équiva- 
à Londres. Si pa.fait que puisse être On a Ho ie male ea ant à celui de séc”ssion. 
cet its. umien’, dans un pays offrant us it oo Rs e | Prix du blé 
tuent Cve:gences du point de vue J Aa as HAE prendre. Le mécontentement des provinces 
religi:u". poiltique et civil, il est cer- ee. \ di : e renis : son siège | jes prairies à cause Ce la dépressior 
tain (+ ren-cnt:er une opposition ror- Teese à de eures qu'a duré la | :conomique actuelle s'est, dan: la plu- 
sidé: abic ne. 2. is pe st ee faire Un |-;1rt des cas, formulé en une demande 

For‘ az''f, (:s son arrivée au pays. La AP ml va Rte te voulant que le gouvernement fédéral 
en aoû 19°6 lord Wiliingdon à com-| nn eeseur "PE SOS garantisse un prix de 70 sous à $1.15 
mencé * vryager par tout le Canadx, . ee ne ph due ca biset de 1 le boisseau pour le blé, mais on a aussi 
pour mieux connaitre le Dominion Steeg ds Dautenére le POtUe à protesté contre les prétendues mené#- 
On estime qu'il a parcouru au Can:- chan ES he ee ge |ces de forclosions d'hypothèques et 
du, depuis sa nomination comme gou-| au ide ii ‘a de ee ne d'évictions de terres pour payement 
verneur général. 110,000 milles. PU do mt lt 

1! n manifesté son goût pour les! P : ce Briand, Qui! Des projets de résistance passive 


semble être un ministre perpétuel des 
affaires étrangères puisqu'il conserve 
toujours portefeuille, 


aux sbérifs ont trouvé faveur auprès 
des fermiers, notamment à Canora, 
Sask., le 8 novembre, alors que 50 rc- 
soient les éléments qui appuient u3|frésentants agraire de quatre muni- 


ministère cipalités cu Nord ont décidé un boy- 
Le 


arts par la fondation de prix annuels 
Lord Willingdon a aussi montré beau- 
evun d'intérêt pour l'élevage, l'agri- 
culture et 'es sports 1! a rétabli l'an- 
cien Usage qui voulait que les gd: 


ce quels que 


les auspices de l“Institut scientifique 
franco-canadien"” 

M. l'abhé Groulx doit donner ses 
conférences, sur l'enseignement fran- 
çais au Canada. dans la salle L'ard 
les 20, 23, 27 et 50 janvier ainsi que 
le 3 février. M. l'abbé Groulx a é’t 
irvité à éanner des conférences aux 
Facrltés catholiques de Lyon. à Saini | 


Juest. 


, son attitude à propos 
du blé 


OTTAWA Le très hon. Macken- 
ie King, ancien premier ministre du 
» célébré mercredi le 56ème 
irniversaire de 


ps : sn | 
|} 


veruen”s généraux enss:nt une rést- {cottage général des ,shérifs. Cette 
de:ce à ja citadelle de Québec L'abbé Groulx en France attitude fut approuvée par les Fer- 
A Lenneit a déclaré que lord Wi'- — — |miers-Unis à l'assemblée d: Lumsden 
lugdon se:8 sans doute obligé de quit- Moz‘réal M l'abbé L.onel Groulx. | l# semaine suivante, et par plusieurs | 
ter le Curaie avant l'expiration Je la | professeur d'histéire à l'Université de | 1ssemblées depuis cette daie | 
durse no male de ses fonctions L:|Montréal, foit s'’embarquer pour la “in he. D 
date son dépait nest cependant |France au début fe ‘anvier. Il a été | TORONTO. L'opposition libérale | 
pas encuts Ace choisi par la commission des crue: |ncarienne s'est choisi ur nouveau | 
de D D — — — {de l'Université pour donne: une série | -hef dans la personne de M. Mitche!]- 
M. Ronnett fera connaitre de conférences à la Sorbonne sous |. Hepburû, PP fédéral d'Elgin- 
| 
| 
| 


Le premier ministre Bennett fera 
cunnaitre très prochainement les in- 
testions éu gouvernement fédéral sur 
In s'tun'ion fu blé: de l'avis de John-I 
McFarland, chef de l'agenc: de ventes 


‘anada, 


sa naissance 


MONTREAL Paul Bélisle a été 
centrale de la Coopérative de blé ca- |E’ienne ainsi qu'à l'Univers:'é catho | vendu vendredi matin, un peu après 
nsdienne. M. MtFarland est revenu |lique “e Lille. I] est probah'e qi! |“uit heures, à la prison de Bordeaux 


sera aussi inviti À donner une séric | 
de quatre ou cinq conférences à l'‘Ins 
titut catholique de Paris” 


jeudi soir à Winnipeg à la suite de 
sa roafé.ence à Ottawa avec M. Ben- 
Be! :. R°1 


our 'e meurtre du constable Dollard 
| Pelletier, commis Cans la nuit du ? 


isu 4 
4 


+ 


aoû: @srnie: |c 


Les autorités affirment que non seu-| 


tement la révolution est réprimée 
mais qu'on ne se bat plus dans les 
rues. Les communications télégraphi- 
ques et téléphoniques avee le reste dy 
monde sont rétablies. 
Fin de la grève générale 

Les dépêches de: tastes les parties 
de l'Espagne indiquent la fin de la 
grève générale qui a suivi l'affaire de 
Jaca et celle Ce l'aérodrome des Qua- 
tre-Vents. 


La loi martiale reste en vigueur 
par tout le pays. la région ( de 
Madrid, 75,000 : es de troupes 


sont disponibles. On estime que lar- 
mée est en immense majorité fidèle 
au roi. ' 

Depuis plusieurs jours, l'industrie 
et le commerce sont réduits à une 
quasi-inertie. La peseta est réduite à 
près de la moitié de sa valeur nor- 
male. 

L* roi sort en voiture découverte 


Pour la première fois depuis la pro- | 


climation fe la loi martiale, le roi 
Alphonse XIII est sorti dans les rues 
de Madrid en voiture découverte, mer- 
crcdi matin. Escorté d'à peine quel- 
ques gardes, le roi s'est rendu à l’égli- 
se de Saint-François, pour prendre 
"urt à une cérémonie commémorative 
lu centenaire de Bolivar. La foule 
‘a acclamé. 

Au même temps, Alcala Zamora, 
nrésident de la république d'Espagne 
aux yeux des révolutionnaires, décla- 
“ait Cans sa prison qu'il accepte l'en- 
tière responsabilité de son rôle. 

————— 2 2 0D5-2—— 


Notre traité avec la France 
sera revisé sous peu 

Ottawa, Il est très probæeble que 
notre traité commercial avec ia Fran- 
ce sera revisé mais pas dans un avenir. 
très prochain. 

Certains malentendus récents ont 
cut lieu-et il sera nécessaire d'en venir 
à une nouvelle entente. Après la con- 
férence impériale, M. Bennett s’est ren- 
du à Paris dasn le but, croit-off, de 
promouvoir notre commerce avec la 
France. 

D'après l'accord ‘actuel, la France 
en retour r'e certaines préférences ta- 

ifaires, nous accorrte un tarif mini- 
mum aur certains de nos produits. Ce 
tarif mir:mum a été augmenté depuis 
que notre traité commercial a été si- 
gné il y a quelques années et, natu- 
“ellement, il a une répercussion défa- 
vorable nos exportations. On 
‘aiese entendre que les points d'une 
ruelle: entente ont été fixés. 


sur 


1 
M. Armand Lavergne est à 
l'hôpital 
Montréal “M Armand Lavergne 


député conservateur de Montmagny à 
Ottawa et vice-président de La Cham- 
bre es Communes, est présentement 
à l'hôpital Royal Victoria. Il souffre 
de ka d'une vertèbre 
aire 

M. Lavergne, au cours: d'une expé- 
lition %e chasse il y a dix ans, fit une 
‘hute qui a causé cette fracture. Sur 
le moment mén'e, il ‘iut demeure: 
icques rainutes immobile, mais peu 
après il reprit sa marche et jamais 
il n'avait cru s'être :racturé une véf: 
tèbre. Son état actuel est la cons 
accicent. 


fracture loru- 


e cet 
\ 


4 


que fermier, a recueilli toute la suc- 
cession, de + G:--Howard Ferguson, 
-omme premier ministre de l'Ontario. 
U retient pour lui, du moins pour un 
:ertain temps, les deux portefeuilles 
que s'était réservés le premier minis- 
tre Ferguson, celui de l'éducatioa ct 
de la voirie. 

Le Dr Paul Poisson, député d'Essex- 
Nord, et M. Henry-C. Schoñeld, député 
de Saint-Georges, Toronto, ‘séront sous 


M. Raoul Parcy, qui visita notre 
pays, y compris l'Ouest, au cours de 
l'été dernier, rend compte de son en- 
quête dans l'“Echo de Paris”. Voici 
l'un de ses articles, dans lequel il éta- 
blit une comparaison intéressante en- 
'tre la crise financière aux Etats-Unis 
feuille “ans le nouveau cabinet. ct au Canada: 

On répète couramment que le ca- 
binet €e M. Henry sera réorganisé 
plus tard. Le gouvernemént ne dési- 
rait pas faire des nominations Qui au- 
raient nécessité des élections complè- 
méntairé# el H a-ebvié à cette néces- 
sité en nommant deux ministres sans 
On prévoit qu'après la 
xochaine session, i! y aura des chan- 
xements et des nominations nouvelles “Je leur .ai dit: com- 
jJans Je cabinet. Le premier ministre | prends...” 
1bandonnierait l'un ou l'autre des deux |- Mais nous payons de lourdes con- 
portefeuilles qu'il possède, celui de i;ibutions. 
l'éducation ou celui de la voirie. 


On a bien raison de dire que les 
voyages forment la jeunesse! Je 
viens -— en Amérique -— de.découvrir 
que nous sommes un peuple heureux. 
De l'Est à l'Ouest, on m'a dit: ‘Vous 
n'avez pas de chômeurs! Vos gens 
ne sont pas endettés."” 


A la façon de Sully-Prud'homme.. 
Je vous 


Le fait est quen ce moment, un 
Le cabinet ontarien est, à l'heure | Voyage au Canada et ax Etats-Unis 
actuelle, constitué comme suit: M.| surtout aux Etats-Unis — apprend 
Geprge: é Hanrye prelér ere ce que c'est qu'une crise économique 
ministre de l'éducation et de la voi- et fait apprécier au plus haut prix 


. . ir nan tes braves petites vertus bourgeoises 
Has Lis Unops te P de notre peuple où il n'y a pas une 


VIRNQI: D CRAN MERTERS TAPIS auto pour cinq habitants, mais où l'on 


sera es ge “: le De js cms aq à généralement quelques économies et 
muse. CCS. AVAUX, PUSNCN: 2 où l'on vit dans ses meubles — des 


Dr J.-M. Robb, ministre de la santé; meublaé qui sont pavés 
M. Leopold Macaulaÿ, secrétaire pro- q payes: 
Je n'étais pas allé en Amérique du 


vincial; M. T.-L. Kennedy, ministre 
de l'agriculjure; M. W.-F. Finlayson, Nord depuis 1926, “Herriot regnante” 
ét ‘“dollär triomphante”. Alofs, un 


ministre des terrés ét forêts: MM. J.- 
R. Cooke, le Dr Paul Poisson et H.-C.|état d'euphoric soulevait, sous sa che- 
mise de soie, le coeur du citoyen amé- 


Schofield, ministres sans portefeuille. 
ricain malgré la chaleur de l'été. Le 


Voici quelle est la position des par- 
tis à la Législature ontarienne, pre-| dollar était à 45 francs. Quelle fête! 


senteMnent: conservateurs, 86; libé- | Quelle ruée dans les hôtels! ‘J'avais 
raux, 14; progressistes, 4; Fermiers- | vu cela à New-York, à Buffalo, à Phi- 
Unis, 1; sièges vacants, 2; soit un ladelphie, à Washington. Quel mou- 


RS SR RS RE LES (ER 


vement de vie dans cet hôtel de Buf- 
falo où j'arrivais un samedi soir en 
revenant des chutes du Niagara! Au- 
jourd'hui, la bise est venue. Foi d'hon- 
nête observateur, j'ai vu le vide dans 
les hôtels de New-York ces jours-cl. 
Un grand journal américain publiait 
récemment un ‘papier’ venu de Pa- 
ris et qui disait la ‘grande pitié” dé 
nos hôtels parisiens délaissés dès ln 
fin d'août par les voyageurs améri- 
cains! J'aurais pu faire le même 
“papier” à New-York, mais avec une 
note plus accusée pour souligner le 
vide. 


Problème: quand ur immense hôtei 
de 25 ou 30 étages — 1,200, 1,500 
chambres — attend pendant des jours 
et des mois les clients qui ne vien- 
nent pas, qu'arrive-t-il? 

Les Américains des Etats-Unis ont 
quitté de bonne heure Paris, mals ‘e 
Canada, plus que nous, s'est aperçu 
de leur état de crise. L'on va bear 
coup des Etats-Unis au Canada pour 
villégiaturer au bord des lacs et pour 
pêcher. Or, il suffisait d'écouter par- 
ler le monde de l'hôtellerie ou de lire 
les journaux au Canada pour savoir 
que les Américains ont été sensible- 
ment moins nombreix à passer ‘A 
frontière canadienne Cette année. J'ai 
vu les statistiques qui chiffraient ce 
ralentissement, et, du coiffeur de mon 
hôtel, à Montréal, jusqu'au restaurant 
français où j'ai été heureux de getrou- 
ver, à Vancouver, notre cuisine, j'A 
entendu le même refrain: on ne fait 
rien cette année; les Américains ne 
viennent pas, et ceux qui viennent se 
contentent de manger un sandwich 
dans leur voiture... 

Evidemment, il y a encore des do)- 
lars et des millionnaires aux Etats- 
Unis, et les beaux hôtels qui sont au- 
tour du Central Park, à New-York, 
n'ont pas disparu. Mais il y a un 
malaise visible, et sans doute profond 
Que d'appartement, que de magasins 


total de 112. 
Le Dr Paul Poisson 

Le Dr Paul Poisson représentera 
dans le nouveau Cabinet ontarien ia 
population canadjenne-‘rançaise de 
cette province, en même temps qu'il 
sera un représentant de l'ouest de 
l'Ontario. Le Dr Poisson est né en 
1887 à Belle Rivière, Ont. Sa famille, 
qui est établie au Canada depuis plus 
de trois siècles et qui était originaire 
de la Normandie, est venue se fixer 
dans le comté d'Essex en 1860. Il a 
fait ses étudés à Windsor, puis à 
l'université’ dé London, Ont. Dès les 
premiers jours de la grande guerre, 
il offrit ses sérvices comme ambulan- 
cier et il passa quatre ans ét huit mois 
dans le service d'outre-mer. Il reçut 
la Croix Militaire et fut blessé à Cou- 
celette. Au point de des politique, fl 
fut candidat défait aux! élections de 
1914, fluis dé 1919 mais fut élu par 
acclamation en 1926 et réélu en 1029. 
C'est un ancien président de la 8S0- 
ciété Médicale du comté d'Essex et il 
occupe un des premiers rangs dans 
l'ordre des Chevaliers de Colomb. 

—— RD —— 


La Législature de la Saskat- 
chewan se réunira le 
8 janvier 


Régina. La législature provin- 
ciale se réunira le jeudi 8 janvier. Ce 
sera la deuxième session de la septiè- 
me législature de la Saskatchewan. 

Parmi les questions impcrtantes 
que traitera la session, on note le 8e- 
cours par législation à donner aux 
municipalités rurales, la préférence à 
donner eux fils et filles de fermiers 
de la province pour s'établir sur ‘es 
terres de la couronné dont ia province 
vient de prendre l'administration. 1! 
est probable aussi que la législation 
re'ative à la vente pour taxes:subira 
des rnodifications. 


+ 
MONTREAL. — L'hon. Ernest La-|à louer: ‘to rent”,+"10 lew’. 
pointe, ministre de la justice dans| On s'aperçoit tout à coup qu'il n° 


suffit pas de produire, mais qu'il faut 
écouler les produits. Fiaira-t-on par 


l'ancien cabinet King, est actuellement 
malade au John Hopkins Hospital, de 
Baltimore, où i! a dû subir une opé- | voir aussi que le haut standard de vie, 
ration pour l'appendicite. dont les Etats-Unis étaient si fiers et 
- re dont nos braves gens — prompts à 
toutigdmirer de-lautre côté de l'At- 
lahti étaient un peu éblouis, % 
trouve es par. là crise pré- 
| sente? 
Standard de vie élevé pour podvoir 
dépenser beaucoup! Hauts salaires, 


TORONTO L'hon. Howard Fer- 
gu:on, qui a prété serment jeudi com- 
me haut-commissaire canadien à Lor 
dres, projette de s'embarquer pou 
l'Angleterre vers le 20 janvier pro- 
caain. 


l \ A nos bctours, à nos collaborateurs, à nos co 
respondants, à nos annonceurs, à tous nos amis, 


Bonne et Heureuse Année! 


Une enquête de l‘‘Echo de Paris’’ au Canada : 


LA LIBE RTE. 


| petite auto, salle de bains pour 
le monde! Et il y a, comme l'on 
des gens qui croient que tout cela est 
arrivé. Allez donc voir si les 
et les Juifs u quartier de Harlem @ 
chacun une salle de bains. Et, d'ats 
tre part, pourquoi, avec ce 
élevé, y a-t-il tant de gens endettéf 
qui ont peut-être auto, radio et14 
reste, mais tout cela payé — ou pas 
payé — à la petite semaine. ea - 
Ce système et l'ampleur formidahie 
des entreprises — buildings et hôtéis 
grattant le ciel, industries to ylorisées 
à la perfection—ne permet pas à la fors 
midable machine de s'arrêter. 11 faût 
que la boule tourne, tourne, et tourtié 
vite pour que la force... centripète — 
si j'ose ainsi parler. Un arrêt, et 
la chute dans le vide. C'est ce. 
fuit le côté tragique de la situa! 
présente dans un grand pays 
comme les Etats-Unis. Et c'ést 
quoi il ÿy a, là-bas, avec quelques 
lions de chômeurs — on dit 5 mill 
- des choses qui craquent. 


Au Canada, la crise ne se p: 
pas avec le même caractère de 
vité. Elle est sérieuse toutefois. 
y a ces chômeurs. Il y a du blé dar 
les silos — la récolte de 1928 n'e# 
pas. complètement écoulée et : 
récolte de cette année vient s'ajoutéf 
à celle de l'an passé: — 

Des greniers. d'abondance, c'est ù 
vie à bon marché, c'est le pain blanc 
pour tout le monde, qui doit sortir, 
Quand les producteurs et la. main 
d'oeuvre le comprendront, la crise 
sera péut-être en vole d'atténuati 
Or, en travershàt l'admirable prai 
canadienne, je payais au wagon-r 
taurant les petites tranches de'.pa 
qui étaient, si je puis le dire, t 
“limited”, alors que l'on donne, nd 
le pain à discrétion. La nature est, 
généreuse pour l'homme et l'hommé# 
complique tout par sa spéculation 
Ah! cette avidité de l'or, ‘‘auri 1 
farmes''! 

Les élections générales qui vien 
d'avoir lieu au Canada ont été 
élections de crise. Attention chez now 
“Caveant consules”! pour 1931. Lék 
conservateurs ont pris la place dés 
libéraux, cela signifie simplement qué 
les actiorinaires — entendez les éleg* 
teurs — mécontents de n'avoir pas, 
dividence escompté, ont voulu né | 
ger de conseil d'administration. ; 4 
vouloir faire des considérations 
trinales sur ces élections qui vie 
de changer la majorité du Par 
fédéral, on risquerait sans doute de 
commettre des erreurs. ".. d 


Au cours de la campagne PRE. 
les adversaires du gouvernement lité 
ral ont excité et exploité le 
tentement qui est dans l'air quand 
affaires ne marchent pas. L'oppogi 
tion, dans ce cas, a toujours 
le plus avantageux. Dans dde 
on a beaucoup parlé de beurre, d' 
et de fromage. C'était l'heure, “On 
offrait le beurre, au marché de Qué- 
bec, à 25 centins la livre, contre: 40 
et 50 centins en 1929. Or, au niélié 
moment, la Nouvelle-Zélande, à la fa+ 
veur d’un accord signé par le gouvef 
nement libéral en 1925 et admet 
en franchise les beurres new-zélati- 
dais, introduisait, par Halifax, 10 nil: 
Mons de livres de beurre. On jugé 
de j'effet produit sur nos ‘normands 
et “bretons” du Québec par la nn. 
cation de cette nouvelle dans |“ 
nement’ de Québec, en pleine pénode 
électorale. ‘ 

11 m'a semblé que les questiotis 
l'ordre économique tiennent en ce 

au, Canada, dans l'opinion 


4 


bli 
questions de nationalité dans les Bai? 
kans. Les journaux reflètent et ea- 
tretiennent ces préüceu H 
est abondamment question des 
de blé, de l'immigration, du 
Le chônfage fut un sujet souvent 
té au cours de la dernière 
électorale. Pour y remédier, le 
vernement songerait à faire ent 
prendre de grands travaux d'i 
général et à fermer la porte à 
gration. 


Paul PAR#Y: 


je, üne place comparable aux. 


LA 


Fe |: 


ë 


PORTO 5 KG: d 


nant, LÉTLE 


LEE 
NRA 


es cercle ant en mains de que | 
Prniibtes est un document qui 
des it pos à 

msi, Con La bu dun dinde rime ei déilée de 
anse Pins 


4 sta | 
d'a ne Biens ps ñ téront des enquêtes, des com- 


Que.ces difficultés n'arrétent personne. Notre région |! 


Comme” vérinifuge, Mother 
Graves :Worm Exterminator 
est une excellente préparation, 
Ce remède a sauvé la vie à un 
tree ln |nombre ‘incalculable d'enfants. 


billets pour 
vos amis d' 


« 


TS 


DS 72 


: {ravail auquél s'intéresscront tous les membres vobs 
ep 4 notre position. Vous serez sans doute 


présence 
peu d'appui qu'apporte la jeunesse à nôs 
dem 148 2 gs chatingent de bonnes volontés qui suivent 


Res'chefs, par principe, par conviction, souvent par contagion: 
- de. la famille, d’un ami. Mais la masse! Consultez 
iste dés perceptions de l'Assoctatton d'Education. Relevez les 
gams. des jeunes, et vous aurez un petit groupe. 
#M. és associations de charité: la Saint-Vincent de Paul. Ses 
L: “se recrutent parmi les hommres mûrs, les vicillards. 
nt elle a ea pour fondateur un jeune! 
æ Notre Cercle ouvrier. Environ 235 membres. 
Pronnpes les jeunes, numériquement ? 

Ÿ. Ces constatations sé ferotit à la campagne comme à la ville. 
En alarmant, et le mal n'ira qu'en s'aggravant. Quand l'étude 
qué-nous vous prions d'entreprendre sera terminée, que vous 
dérinaîtrez l'état de votre paroisse, il sera urgent de vous mettre 

. luiment à la tâche et de travailler avec vigueur à lorgani- 
oeuvres qui embrigaderont les jeunes, les plus jeunes, 
lé but de leur faire du bien, mais aussi de refaire la 

ééntalité . 


#7" Nous avons souventes fois entendu cette plainte: “Où vont 
unes? Les jeunes nous échappent. A leur sortie de l’école, 
fégligent leurs devoirs religieux et tombent petit à 
Pet :dans l'indifférence. Ce n'est guère mieux quant à ba vic 
halte.” On s'étonne, on gémit quand on devrait s’aceuset. 
AU fait, qu'avons-nous jamais entrepris pour accueillir les 
ge à leur entrée dans la vie pratique, pour les garder à nous ? 
#: H y'a bien eu quelques tentatives, les projets n’ont pas 
dan mäis de mouvement 'séricux, suivi, formateur? * 
Les jeunes souffrent du mal de notre temps. Îls vivent hors 
+ foyer. Ils fuient la paix et la tranquillité et cherchent les 
litux-_de réünion, d'amusements. 
(aïsir, à l'étourdissement. C'est le gaspillage de la vie. Le 
ns Tligieux, le sen$ social n'y gagneht rien. Et pourtant, 
“tte” jeunesse a l’ardeur, la force, l'élan. A nous de canaliser 
actif vers le bien 
= Nous voulons préserrurbon jeunes des dangers d'un contact 
journalier avec des personnes d’une autre langue, d’une autre 
foi, au travail, au jeu. Groupons-les. Formons-lés. Amusons- 
ign Us sont jeunes Procurons-leur des amusements sains, des 
gports organisés, surveillés. La vie intellectuelle, la vie morale 
dsivent avotf une part abondante de nos altentions, Réunions 
d'étude, cours de catéchisme, etc. É: 
On me dira: l'A. C. J. C. existe déjà, c’êst de sonressort. 
e Non, nous l'avons dit souvent, l'A. C. J. €. s'adresse au petit 
vombre, à l'élite; la masse lui échappe. Elle pent et doit faire 
quelque chose. Et certes, celle n’a pas été mesquine. Elle a 
dôhné généreusement. Elle aidera tous les mouvements dignes 
Püppui et même travaillera à les provoquer. La tâche est 
ynmense, que chacun y aille de son effort! 


Quelle place 


Et leurs loisirs s’en vont au 


2. J.-Camille FOURNIER, 
Re Président régional. 


EN PASSANT 
Nous sotihaitons à tous les acé- 
jistes et les amis de notre Asso- 


Ÿ dbé seuvre némirable de. ce tu- 
L'poête appelé le ae : 
Go.: 


ist cation un Joyeux Noël et une 
Bout. Anhée bonne, heureuse et sainte. 
Le 22000 — 
NOS OFFICIERS 
$1.75 Comité Régional 
Rév. Père aumônier, Ferdinand 
Faure, SJ. président, M. Camille 


…$1.00 


Fournier; vice-président, M. Raymond 
Bernier; secrétaire, M. Brunelle Lé- 
veillé: trésorier, M. Alfred Dôucet: 
conseillers: MM. Léon Bruyère, Char- 
land Prud'homme, Léo Péloquin. 

Cercle La Vérendärye 
Président, M. Charland Prud'hom- 
me; secrétaire, M. Raoul Couture. 

Ritchot 
Président, M. Napoléon Dupas; 
crétaire, M. Joseph Royal. 

Cercle Sacré-Coeur 
Président, M. Brunelle Léveillé: se- 
crétaire, M. Denis Bélair. - 

Cercle Saînt-Duvid 
Président, M. Siméon Marion; 
crétaire, M. Philippe Desautels 

——— 220 2 


Visite des Cercles 


Le Comité régional a commencé !a 
visite “es cercles. Le R. P. Faure, 
SJ. anmônier régional, et le prési- 
dent, M. Camille Fournier, se sont 
rendus à Saint-Jean-Baptiste. Une 
quarantaine de membres s'étaient réu- 
nis pour leur donner rie chaleureuse 
réception. Le KR. P. Faure exposa 
brièvement ce que l'A. C. J. C. enterd 
bar le piété et l'étude; et le président, 
M. Camille Fourñfer, ce que doit être 
l'action dans un cercle. En somme, 
[Saint-David fait un travail excellent 
tout à l’honnénür de ses officiers dé- 
‘oués et Ce ses membres toujours 


$ .85 


Vintage ‘°C’. $ 85 


- Vintage cp. 


se- 


doit de contribuer sa part d'efforts au succès de cette besogne. | 


Attention au tom de notre Compagnie sur; le sac ce farine Puritr. 
vetre garantie de rualité venant ée meun'ers resnonsablés 


pleins de bonne volonté. 


cle Provengher. M. Camille Fournier, 
après avoir assisté à la réunidn régu- 
lière, comme c’est la contrée étabtie 
À la visite des Cérclés, dit avec sa 
z0mpétence tien connue, ce qu'on at- 
mes» des acéjistes de Provencher à ‘a 
je du collège. Si le champ d’ac- 
tion &é Provencher est plutôt res- 
créint, Îl n'en reste pas moins vrai 
que le cercle a su élaborer de belles 
initiatives et former des membres s0- 
lides. 4 
24e — 


La retraite fermée 


La Vérendrye a déjà eu cette année 
sa retraite fermée. En effet, c'est une 
coutume établie au cércle qu’au com- 
méhicémérnt de l'année les membres 
fassent une retraite. * 

Plusieurs @e nôs cercles ont eu dans 
le passé la retraite fermée. Il serait 
à sOühaîter qu'en 1931 cette Mitiative 
soit renouvelée et devienne une insti- 
tutioñ permanente dans la vie dé nos 
céreles. 

a 
La ‘‘Terre de Chez nous’”’ 
a —————— 

Cet excellent Bulletin, publié par 
l'Union Catholique des Cultivateurx. 
devrait être entre les mains de. tous 
les acéjistes qui s'intéressent à l'agri- 
culture. Nous le recommandons fo:- 
tement à nos membres des cercles ru- 
raux et même de la ville. Ils y trou- 
veront un “cours à domicile” donré 
par l'Institut Agricole d'Oka, qui »#t | 
très bien fait et très instructif, et des 
articles variés qui se rapportent à 
l'exploitation agricole. Ne perdons 


pas les occasions de nous renseigner. 
— te 0 — — 


NOS TRADITIONS : 


La Noël 

C'est peut-être au temps des fêtes 
que nos belles et saintes traditions re- 
coivent le plus d’accrocs. 

Noël, la plus belle fête de l'année, 
qui fait tressaillir de joie le mond° 
catholique et 6ù refleurissent les plus 
délicieux souvenirs du jeune âge, de- 
vient de plus eh -plus'chez plusieurs 
catholiques une fête d'apparat, une 
bacchanale, même une orgie, où le ven- 
tre est le roi et le coeur l’esclave:” 

Toutes ces manifestations paiennes. 
toutes brillantes soient-elles, jet bien 
superficielles; elles ne peuvent satis- 
faire le coeur affâmé de jouissances 
plus profondes et plus suaves. 

Revenoñs à la coutume des ancêtres. 
Pour eux, la Noël était d'abord une 
fête foncièrement religieuse. Les ré- 
jouissances Vrâies n'étaient que l'ex- 
tériorisation de leurs joies religieuses 
Pourquoi délaisser la sublime simpli- 
cité d'antan et embrasser éperdument 
les charivaris carnavaätesques des 
chrétiens paganisés? Nous avons 
mieux, pourquoi ni la proie pour 
l'ombre ? 

Soyons donc de vrais catholiques 
des catholiques jusqu'au fond d: 
coeur, dans tous les détails de la vie 

Le Jour de l'An 

Ce jour est une fête religieuse :! 
ne fête de famille. Tout bon chré 
tien devrait commencer l'année paï 
‘a communion et demander à l'Enfan:- 
Divin les faveurs spirituelles et maté- 
rielles dont tout homme a besoin pour 
l'année qui vient. Les réunions de fa- 
mille n'en seront que plus gaies. 

Deux belles coutumes tendent à dis 
paraitre chez nous: la bénédiction pa 
terneHle et les cadeaux êu jour de l'an 

Nous souhaitons que les acéjiste: 
manitobains se feront un honneur de 
recevoir des rhaihs de leurs pères les 
bénédictions que le Père Céleste ne 
peut refiser daccorder 

Quant aux cadeaux, pourquoi nm 


pas atteadre au jour de l'x7 pour M 


donner ? 
Peu de tertips après, c'était le Cer- sentiments d'amitié et de reconnais- 


Ce jour se prête mieux aux 


sânce et nos traditions seraient res- 
pectées. 

Que tous les acéjistes se fassent 
done apôtres de nos traditions, car c? 
sont les ancêtres qui revivent dans ces 
coutumes et c'est un souvenir respec- 
tueux à leur bonne jovialité et à leur 
vie profondément religieuse. 


VIE DES CERCLES 


Il n'y aura pas de chômage. dans 
l'Association. Les rapports reçus nous 
laissent entrevoir une année fruetueu- 
se pour l'A. C. J. C. 

La plupart des <ercles se sont mis 
à l'oeuvre. élections ont occupé 
les premières réunions, et les mem- 
bres élus semblent vouloir faire de 
l'année 1930-31 une année qui compte, 
toujours en restant fidèles à notre de- 
vise: Piété, Etude, Action. 

Le Cercle La Vérendrye a commen- 
cé une série de huit conférences sur 
“La Limitation des Naissances”. Le 
Père aumônier et le camarade C. Pru- 
d'homme furent les premiers confé- 
renciers. Ritchot est fidèle à la com- 
munion mensuelle et se propose de 
donner une séance intercercle. Un 
extrait de 1a vie de Garcia Moreno 
donné par le camarade président est 
bien reçu. 

Saint-David, de Saint-Jean-Baptiste, 
est fidèle à nous-envoyer ses rapports 
Disons en passant que c'est le serl 
cercle rural à nous faire parvenir ses 
rapports. “Le programme d'étude 
d'un cercle rural”, tel fut le sujet 


M ans A Puéhess of Richmond 


EE es © pus 3ervice d'ambulance jour et nuit 


Voyagez par la CUNARD 


(Vous' aVez péüt-être remis votre visite en Eurone à cette saison 
de Noël, dans la crainte qu’on ne vous laisserait pas revenir #u 
Canada. 


Vous POUVEZ visiter votre pas natal et revenfr au Cana°a n'im- 
porte quand dans les douze mois ée vôtre fénart. Pourruol pas 
aller voir vos narents chez vous dès le début de la nouvelle année 
et amener avec vous au printemns votre femme £t vos enfants? 


7 Si vous ne pouvez allez dâns votre pays cet hivér, vous devriéé 
acheter un billet de la Ligue Cunard pour permettre à votre femnie 
et à vos enfants de vous re ‘oindre du Canada; mais Il serait natui- 
rellement plus agréable d'y aller vous-même et de les accompu- : 
gner düns leur voyagé. 


La fameuse Ligne Cunard vous offre un sertico parfait, une table 
excellente, tout le confort des paquebots rapides à des prix écono- 
miques. La Ligne Cunard a des bureaux dans tous les pays d'Eu- 
rope. Nous pouvons transmettre de l'argent pour vous dans toute 
partie de l’Europe au taux le plus réduit. 

Demandez à tout bureau de la Cunnrd, dans votre propre Inngue, 
des informations sur voyage, transports, etc. Ce service est gratuit. 


l Embarquez avec la CUNARD 


à HALIFAX, BOSTON où NEW-YORK 


’ 


Voyagez par | + 
le Pacifique Canadien 
uniquement 


pour vous rendre 


EN EUROPE 


TRAINS DIRECTS 
WAGONS SPECIAUX 


à l'embarcadère de Saint-Jean, N.-B. 
pour les départs de décembre 


hchiess of York  - ‘5 décembre 


12 décembre 
13 décembre 
16 décembre 


TAUX TT. PENDANT DECEMBRE 
PACIFIQUE CANADIEN 


Aussi excursions à la Côte du Päcifique et à l'Est du Canada 


Montclare = - - 
Duchess of Atholl - - 


Retenez votre place maintenant avec 
n'importe quel agent du 


Le meilleur tabac de qualité 


pour ceux qui font leurs Sropres … 
cigarettes. 


Collectionnez les cartes illustrées 


0 RS 


rél 31 685 


"CE 
tr 


Monuments funéraires 


N. PIROTTON 
Téléphone 202 994 | 


Dr'R. MICHAUD 
’ RAYONS X 


Heures de consulté: tions: 
11 h. à 12 h. 30 am. Edo pe 


Tél. #8 178 ‘ 109, Edifice Médicdl Ares 
EE 


Dr J:-J. TRUDEL . 
dé hopitnux de Parislet de New-York 


: Spécinité:., . 
Maindies den yeux, oreillen, nes et gorme 


Heures ue consultations: -k-à-6 h. 
Bureau: 702, Bdifice Grent West Per- 
| wanent—356, rue Main, Wina 

| Téléphone 129 
a 


Dr B.-J. GINSBURG 


spéciullnte den maindies vénériennes, 
cenito-urinniren et malüdies de in pean. 


ttrures 17 bureau: 5 h. du matins 
# ke. dé noir 


bite #s 501 


013-404, IMMEUBLE MeARTHUR 
vo-dennus di Restaurant sangle 
Main et Portage 


on) 
DENTISTES 


Dr RITCHIE 
DENTISTE — RAYONS X 
19414, ave, Provencher, St-Boniface 
Téléphone 202 330 
Heures de bürédu: 9 h. a.m. à 5 h. p.m. 
En haut dé la pharmarië McRuer 


Dr JARJOUR 


Le 


Gradué avec grondé gipinetes à mt: 
réal et membre du Collëge r- 
giens-dentistes de lu prov D ep À nids 


702, Ed. Great West Permanent Loan 


Téléphone 27 249 | 
856, RUE MAIN WINNIFEG 


Dr P.-E. LAFLECHE 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
Gradué de l'Université de Montréal 
(Magnæ cum Laude) 

Bureau: 908, Kdifice Boyd, Winnipeg 
Téléphone 28 588 
Soirs et samedi après-midi sur rendes- 
yous seulement 
ES 


Dr J.-H. LA FRENIERE 
OBIRURGIEN-DENTISTE 
Gradus dés Universités du Manitobs, 
Montréal et Toronto 


Bureau: 622, Edifice, Somerset 
Tél 21261 Winnipeg 
Le soir et samedi après-midi sur 
rendez-vous seulement 


es 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Alexandre Hernies 


Voti Beruier 


AVOCATS — NOTAIRES 
Droit cjvit, droit criminel 
MunicipaHtés, prêts, testamicnts et 
règlements de successions 


fdifce Siandnré Trunts, 244, rue Mais 
Winoipes 


Trés 27 647 


A.-dosevh-H. Dubue, M.A. — aisé: 
C. Campbell, K.C. 


DUBUC & CAMPBELL 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Pacennseurs de Dubue et Rey 


645, Hd. Somerset 
ET | 
Joseph Bernier, M.L.A. 

AVOCAT ET NOTAIRES 

407, Edifice Paris. 
Angie Portage #4 fimith Winnipeg 
nee messe 


AR. bi, ms 


AVOCAT. 
tes “pv #9 263 


D 141) 


901, Fdiñcp soueset, Winnipeg, Mas, 


ESA 


a T TTU es - 


tek aux joies du foyer, aux douves |'1e la Lftérature canadienne écrite en 
® ppiat ions de la vie paroissiale, aux |français qui s'occupe À la fois dés 
Aradiions et coutumes qui furent vains franco et anglo-c#nadien 


SM AU A SGEN | 


«A Se: 

Matte etes shtbttene cet dolls 
D OA MER dépais son retder:8 la Conftrence impérial. 

y a lès vücances au Sénat- 

ment, L'une de 

Tavriff, nous intéresse d'une façon. , <ar elle pose 
de mokveau in question de a représentation au Sénat des Cano- 

de In Saskatchewan, 
À Ta iort du sénateur Benjamin Pace, survétiue en 1926, 


qui solliéttent TA. “af PA préinier 


pots ctahétsiques ste voies) à 
le styliste. Ie, dans sôn “Histoire”, 
Mfr Roy apparait cofime un guide 
pour: l'étudiant; 11 y indique les gran- 
Gus raisons principales de l'intérêt des 
veuvres, C3 qui est viable et ce qui ne 


qui devront être remplies incessam. | l'est probatiement pas, avec en plus 
ges vacances, créée ‘par ln DpOrT. du. péndieur| 0" Méemiens pour cœux qui vouent 


Gavantage explorer ce domaine de la 
littérature. Le livre s'agrémente de 


Quiconque s'intérisse à la. littéra- 


le gouvergement unioniste d'alors ne crut pus devoir sé confor- |t®7* du Canada, dep sis ses obscures 


mer à Ja-trédition qui réservait un siège de la Chambre Haute t 


à Ja minorité catholique de ce 
coreligionnaires de a 


origines jusqu'à cette présente année, 
ronvera dans le “vade mecum' de 


ttè province. Depuis dix ans, nos Mgr Roy, qui vient à poiht et qui est 
Saskatchewan sont donc privés d'un droit {hi secourable, le guide, le philosophe 


Ljouissent tous les autres groupes minoritaires. Cette i injus- [et ! et l'ami dont il a beso!n. 


ce va-t-elle se perpétuer ? 

1e pourcentage de la population de langue fra 

prafiquement le même dans les trois provinces de l'Ouest 
le Mapitoba a un sénateur cunadien-français, l'hün»,. . 
Hénard, conservateur: l'Alberta a anssi le sien, Thon. 
Lessard, libéral. Pourquoi nos Conpairioles de la Saskatchc- 
wan n'auraient-ils pas le leur? Ils le méritent d'autant plus que, 
disséninés sur un vaste territoire et ne constituant lg majorité 
dans aucune circonsc phone bios. ils ne peuvent faire 


L'esprit de ia Confédération, 


ivers Corps 
RFA e actuel de réparer 
ie tradition fondamentale pour 


publics 


Il tie done au 
l'erreur commise et de renoucr 
Mn sutrvegarde des droits de la minorité. 

Far vera nt un sénateur canadien-français, M. Bennett ne que des amis des missions. | 


fera que remplir une promesse formelle faite par son prédé- 
cessçuf, M. Meighen, qui uvait reconnu le droit de nos compa- 
triotes eL s'élait engagé à le consacrer officiellement. 

* Le simple acte de justice envers la minorité française de 
la Saskatchewan serait aussi un acte habile de Ja part du gouver- 
nement, 
de rappeler, 1 
pour peu favorable, 


pesé 


collaborateurs d'appartenir à un parti qui, en Saskatchewan, 


ne, song: qu'à faire la guerre aux religicuses et aux Grucitis Dour à présent parce 


dans les écoles. Le gouvernement fédéral a là une belle occasiot. 
de montrer que ses sentiments à l'égard des Canadiens français 
n'ont rien de comnnm avec ceux manifestés par cerläins minis 
tres de Régina. Son geste en nommant l'un des nôtres au Sénat 


atirait une heureuse répereussion dans la province de Québec |piètement abandonnées et e 


et dans tout le pays. 


Où suit que ke candidat mis eu avant par nos-compatriotes |Auelquefois à des compagnies, à des 


est M. Arthur Marcotte, avocat de Ponteix. C'est un homme très 
estimé et l'accord s'est fait depuis longtemps déjà autour de son 
non. Du point de vue strictement politique, il possède toutes 
les qualifications voulues, ayant fait constamment les luttes de 
son parti. I saura faire honneur à sa position et représenter 
dignement les catholiques de sa province. 

Nous attendons avec un vif intérét la décision du premier 
ministre el nous avons pleine rendra 


ï ir 
confiance qu'ele nous 


© Denatien ‘h F RE MONT. 


© HISTOIRE DE LA LITTERATURE 
CANADIENNE ” 


Un critique historien: Mgr Camille Roy 


Sous ce titre la dernière livraison de ce compte rendu. Qu'il suffise de 
du “Canadian Bookman”, de Foronto,|dire que ceux qui veulent connaitre 
fatt l'appréciation suivunte de Mgriles écrivains de langue française de 
Camille Roy et de sa récent ‘“His- Québec, doivent recourir toujours À 
totre de In Littérature canadienne”. |ces ouvrages de critique 
Nous sommes heureux d'en donner la 


Ceux qui sont familiers avec le livre 
traduction. 


Mgr Roy sur ‘La Critique litté- 
raire au dix-neuvième siècle’, savent 
comment ji! a suivi Brunetière et d'au- 


te 


Depuis trente #-s Mgr Camille Roy 


Ph D. LL D. Litt. D. est professeur 

r L ait référés, as 
à l'Université Lavat et nu Séminaire ei se 5 es me rates 
de Québec, ln Maison d'éducation a |‘ ee | P ä 


‘Essais sur la Littérature canadien- 
ne” (1807) jusqu'au dernier livre pu- 
blié cette année. L'Eglise l'a élevé à 
la prélature pour les services-de sa 
vie sacerdotale: il a été couronné par 
l'Académie française, et fait officier 
de la Légion &’Honneur: plusieurs un:- 
versités canadiennes l'ont Honoré, la 
Société Royale du Canada l'a élu pour 
son président, et lui a attribué la mé- 
daille Lorne Pierce pour sop excep- 
tionnelle contribution À la littérature 


plus ancienne sur ce continent Ds- 
puis 1902, alors qu'il à la 
f« angation de la Société du Parler fran- 
cais au Canada, Mgr Roy a été l'esprit 
dirigeant de la renaissance littéraire 
de Québec. Désireux de faire parai- 
tre Jes qualités de la langue et de la 
littérature française, et d'en ussurer 
la parure dans le développement de 
la flitérature de Québec. il] commença 
à remplir son rôle d'historien et de 


s'associa 


critique. Ces devoirs ne l'éloignaient 

canadienne 
pas de Ceux de son sacerdoce: car il ' 
chercha tout d'abord à mettre en lu- “L'Histoire de la Littératire cana- 


mière les idées qui ont donné à la lit- dienne” est-Un développement du ‘‘’M1- 


térature de sr province natale sa sj-|nuel” (132 pages) qui parut en 1918, 
enif ation profonde, idées directrices et qui eut plusieurs éditions subss- 
quil trouva associées au culte de l’au- /quentes C'est la première histoire 


beaux gestes at 
ur.transposer da 
dans notre littéra- 


transmises par les premiers colons \.-| est l’un des pi 
nus su vieux Monde pue 
ea propou, en vers, qui ont ref entente 
avec l'art Le plus délicgt ces idéa! xt ture 

ces traditions, il les a placés au pan- | 
théon littéraire la jeune 
C'est en irsistant sur la 


éofiy 
Les ouvrages j'a ent été 
‘bonne 
$ 
En 310 pages, Mgr Roy a ramassé 
toute l'histoire de notre littératære ca- 


nadienne. On ne verra pas dans ces 


de nation 


signification 


aussi bien que la coutume | Couronné 
établie. veut que e divers éléments de la population soient | lerbel 


Par suite de circonstances s particuliéres qu'il est inutile | Concord 
e parti conservateur dans cette province passe |lie établit que le gouvernement italién | 
voire hostile à Félément français et catho-fdoit mettre à la disposition du Saint- 

Daus l'Est, on reproche volontiers à M, L'ennett et à ses [598 les catacombes, celles de Rome 


avant que soit mis à exécution l'arti- 


ce ces oufrages, et c'est en invi-|/pages condensées toute la fine sou- 
tnn! les jeunes auteurs à se suuvenir |plesse de sa prose, mais le critique 
c'1 charme suprême des maîtres fran- judicieux s'y trouve, choisissant avec 
Çus qu'it «À entrepris d'écrire ces sagesse, posant son doigt sur le fort 
nombreux livres qui ont fondé l'his- et le faible de chaque auteur, et énu- 
tir Uitérase de lu province de mérant ses oeuvres les plus représen- | 


Québec 
Une simple liste de ces publi ations | 
dé Kygr Roy Url vésethit les 


0 


Il faudra retourner 
säis plus considérables de critique de 
Mgr} 


tatives 


ir toy, et à ses études el à 5es dis 


aux es- 


| 
| 
1 


J'état de conservation des, catacomb :4]| 


(1) “Histoire de la Littérature ce- 


nçaise 6sl |, agienne"., par Mgr Roy, publiée à 
OrljAction Socinle, Québec, 1930. 


P.Æ.!‘Bous les Feux de Ceylan'’’ 


couronné-par!l’Acadé- 
mie. française 


Nous sommes heureux d'apprendre 


que l'Agademie. fragaiee, dans EL 
séance sole nnelle du 4 dà icembre, a 
“Sous les Feux de Ceylan‘ 


ouvrage du R. P. Duchaussoi: 
On sait que ‘’Aux Glaces Po- | 
auteur, Avait 
mêne haute distinction Les 
livres du Père Du haussois font l'ad- 


OM 
laires” 
eu la 


du même 


miration des lettrés en même temra 


77% De-2—— 


On va remettre au Saint- 
Siège les cakacombes 
d’ T älie 


Cité du Vatican. Un article du | 


at entre le Saint-Siège et l'Ita- 


aussi bien que celles de toute l'Italie 


Cet article n'a Das été appliqué jus- | 

qu ‘avant de procé- 
ter” au transfert de propriété, il est | 
nécessaire de se rendre compte dd 


et de leur position juridique. Bo n 
nombre de ces catacombes sont com-, 
lles n'ap- | 
à l'Etat, 


partiennent pus toujours mais 


)articuliers à des instituts reli- 
gieux 

On compte en. Italie une centaine 
de catacombes et elles sont nombren- 
ses en Sicile L à y 
ensevelir les morts jusqu'aux 6e et 
de l'ère chrétienne. Dans | 
la région de Syracuse il en existe unt 
cinquantaine dont il faut 


conditions et 


ou 


où l'on a continué 


7e siècles 


vérifier les 
matériclles juridiques, | 
cle en question. 

Un professeur de l'Institut pontifi- 
cal d'archéologie chrétienne a fait 
pendant ces derniers mois un relevé 
soigneux des prix et des propriétaires 
dans une relation qui sera soumise à | 
l'examen des autorités ecclésiastiques. 


Des milliers d'employés du Che- 
min de fer National du Canada se- 
ront aux écoutes, par tout le pays, 


le premier janvier pie pour 
entendre les voeux bonne année 
exprimés à leur intention par sir 
Henry Thornton, président du ré- 
seau. Cette irradiation marqyera 
aussi le septième anniversaire du 
service de la radio du Canadien 
National.: 

I est matériellement impossible 
pour le ehef d'une organisation 
comme celle du Canadien National 
qui compte environ 100,000 em- 
ployés, d'établir un contact per- 


déià | niet 


Il 

În 
| $ 
d'Triattde 


itie, documentaire: 


"1 240) 


24 D! 
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L'Université de Lourain à 
gain de cause 


Bruxelles. — La Cour d'appel n 
rendu jugement en féveur de YUni- 
versité de Louvain contre l'architecte 
américain Whitneÿ Warren. L'Uni- 
versité, dans cette cause, dernandaît 
la éuppression de l'inscription “Dé- 
truite par la fureur teutonne, restau- 
rée par la générosité américaine” que 
l'architécte avait fait placer sut la 
façade de l'édifice universitaire. L'Uni- 
versité s’ébjectait à inscription parce 
qu'elle la; considérait de nhture à per- 
pétuer lés haines nées de la guerre. 
— 6-2 D0-2——— — 

Sir Robert Borden réaffirme 
qu'il n’acceptera pas 


# 


Ottawa. — Dans un communiqué 
qu'il a remis aux journaux, sir Robert 
Laird Borden, ancien premier minis- 
‘re du Canada, dont le nom a déjà 
été mentionné comme “prochain gou- 
verneur général du Canaüa, a déclaré 
qu'il ne désire pas cette position et 
qu'il ne pourrait même pas l'accepter 
si elle lui était offerte. 

NN rappeñe qü'èn coût dertier, au 
cours d'une entrevue à Londres, il 
avait déjà déclaré que c'était là son! 
intention Il rapjrelé qu'en 
1919, À la demande d'un premier mi- 
il a suggéré à 
le choix d'un gou- 
| verneur général pour ce Dorminion ne 
devrait pas se limiter à l'Angleterre. 
Par suggestion a été 
cus de l'Etat libre 
le cas'de 


A aussi 
re d'un Dominion, 
| Lloyd George que 


la suite cette 
le 
et ens 
l'Australie. 

2 4 D-2— 


Revue de l’Université 
d'Ottawa 


Cette revue paraîtra tous les trois 
mois en fascicules d'au. moins quatre- 
vingt-seize pages in-octavo. Elle of- 
rira à ses lecteurs des “articles tou- 
bant l'Ecriture Sainte, la Théologie, 


* Dioit canoriau civil, 


ée cans 


uite dans 


e et l'Histoire 
à Philosophie, Jes Sriences et les Arts. 

Le nouveau périodique s'est. assuré 
a collaboration d'écrivains remarqua- 
les tant “ans les 1angs du clergé sé- 
ulier et régulier que parmi les laïi- 
ques / 


Sommaire du numéro de janvier 


1931: G. Simard, OM.I: La ‘Revue 
de l'Université d'Ottawa”. S. G. Mgr 
| J.-M.-R. Villeneuve, O.M.I.: Le rôle 


de la Philosophie dans les Université: 


Hon. R. Lemieux, C.R.: L'Evolution 
du Canada. Hon. T. Rinfret: ‘Maria 
Chapdelaine” et ‘The Clash”. ‘D. 
Poulet, OMI.: Les fouilles en Pales- 
itine. A. Caron, O.M.I.: Evolution de 
la doctrine de Ja Science du Christ 
dans $S. Augustin et S. Thomas. Par: 


ettre_ pastorale rt 
de possession de 
Villeneuve, OM. 
assises de 


Mandement:@e 
S. G. Mgr 
Actualité: premières 
l'Académie canadienne Saint-Thomas 
d'Aquin. Chronique universitaire. Bi- 
bliographie. 
L'abonnement es‘ 


prise 
J.-M.-R. 
Les 


de deux dollars. 


GRANDE IRRADIATION 
DU C.NR. 


sonnel avec chacun, mais, grâce à 
la radio, sir Henry Thornton peut 
s'adresser directement à tous ses 
subalternes une fois par année et 
il le fait avec un plaisir évident. 
Son discours occupera seulement 
quelques minutes du programme 
qui sera irradié de Montréal le pre- 
mier janvier prochain, de 1000 à 
11.30 p.m., et radiodiffusé par seize 

postes échelonnés à travers le Ca- 
Leg 

M. *W.4). ' Hob, vice-président, 
qui dirige entre autres services 
celui de la radio, pRRers un 
bts en français Les solistes 


* | sainte Anne. 


L 
rapporté, dernièrement, la met très 
édifiante du R P. Joseph Bärbedette, 
O.ALL, voyant -dé Pontmaig. . 

Cette nouvelle rafraîchit en moi 
quejques souvenirs déjà lointains, mais 
encore bien gravés dans ma méfnoire, 

C'était à le fin dé juillet 1896, en 
la fête de sainte Anne, au Bestin, en 
Belgique, que je vis le R. Pl. Barbe- 
dette pour la première fois. ‘Il avait 
alors autour de 35 añs. La congré- 
Bation de Marie-Immaoulée venait de 
fonger en Belgique, au diocèse de Na- 
mur, un noviciat pour les jeunes Bel- 
£*s qui désireraient entrer dans cet 
institut. 

Le R. P. Joseph Barbedette devint 
le premier supérieur et maître de no- 
| vices de cette nouvelle maison. On 
{fit l'ouverture solennelle du noviciat 
belge le 26 jillet 1896, en la fête de 
Le:R. P. Rey, O.MI., 
|patriarche des Oblats, présida la céré- 
|monie. {Nous étions quatre novices 
|pour commencer ce nouveau noviciat: 
itrois Belges et un Français. J'avais 
|enrore deux mois de noviciat à fatre, 
ayant fait les dix autres mois en Ho!- 
lande. Pendant ce ‘court espace de 
temps, il me fut donné de connaitre 
et d'apprécier À sa juste valeur les 
quelités pgturelles et surnaturelles de 
notre si distingué maïtré de novices, 
le R. P. Joseph Barbedette. . 

Le point culminant de sa vie sera 
tuujours l'apparition de Notre-Dame 
de Pontmain, le 17 janvier 1871, à la 
fin de la grande guerre franco-prus- 
sionne. 

Qn peut dire de lui, de préférence 
aux autres voyants, qu'il fut le héraut 
de cette apparition. N'est-ce pas lui 
qui, le premier, vit une muin mysté- 
rieuse écrire’en lettres d'or, sur la 
grande banderole déroulée sous les 

ieds de la Vierge étoilée, ces paroles 
si pleines d'espoir et de consolation: 
Mais, mes enfants, priez, mon Fils 
se laisse toucher”. 


C'est encore lui qui, le premier À 
:a demande d'une des religieuses pré- 
sentes, épela ces paroles mystérieu- 
ses. Avec les trois autres voyants, il 
vit la Vierge sourire aux prières et 
tuX cantiques que chantaient les nom- 
eux fidèles accourus à l'endroit de 
l'a célèbre vision. 

C'est encore Joseph qui le premier, 
l'juand la Vierge éioilée tint dans ses 
mains un crucifié tout sanglant, pro- 
nonça ces paroles: ‘‘Voyez comment 
la Grande Dame devient triste en ce 
moment. Sur sa poitrine, elle con- 
temple son Fils tout couvert de sang.” 

__N'est-ce_ pas lui encore qui, tout 
: | dernière rement, disait: YSi je vivais en- 
core 200 ans, jamais je n'oublierais 
|la profonde tristesse imprimée sur l# 
figure de la Vierge, quand elle regarda 
le torps de son Fils, attaché à la croix 
et tout couvert de sang!” 

P:ndant toute sa vie, le R. P. J9- 


de la soirée seront Mlle Joan Elwes, 
célèbre soprano et Henri Pont- 
briand, ténor. M. le professeur J.- 
J. Gagnier, de Montréal, dirigera 
l'orchestre. 


Le Canadien National fut le pre- 
mier chemin de fer au monde à ins- 
tailler la radio dang ses trains et à 
créer une chaîne postes émet- 
teurs. 

En haut, sir Henry Thornton, au 
microphone. En bas, de gauche à 
droite, M. Henri Pontbriand, ténor, 
M.J.-i. Gagnier, chef d'orchestre-et 
M'le Joan Elwes, soprano lyriqu, 


0 


nt Bardedette se w %. Sté e. 
rge étoilée, qui lui était pure 

Aie le cjel ras Pontmain. 
D'abord, à l'examen minut L que 
lui fit subir la commission épiscopale 
chargée d'établir la véracité de l'ap- 
parition de Notre-Damé de Pontmiain: 
Plus tard encore, quand il fut entré 
dans la congrégation des Oblats de 
Marie Immaculée, le R. P. J. Barbe- 
dette, à la demandée de ‘son supérieur, 
sous l'autorité du voeu d'obéissance, 
ft un, récit précis et détaillé de 1a fu- 
meuse apparition. Tant qu'il le put, 
pendant toute sa vie, même à l'appro- 
che de la vieillesse, il continuait à re- 
later la scène merveilleuse, dès qu'un 
de ses frères le lui demandait. Et 
chaque fois qu'il parla de cétte appa- 
rition, il le fit avec une sincérité æi 
convaincante et une émotion si natu- 
rellé que les larmes vinrent aux yeux 
de ceux qui l'écoutaients Lui d'ordi- 
paire si gai, d'une nature si joviale, 
aimant à la folie les jeux d'esprit, 
quand, par hasard, la question tom- 
bait sur l'apparition de Pontmain, on 
Je voyait aussitôt changer de face et 
de contenance. C'était comme s'il 
entrait dans une autre sphère, dans 
un autre monde: tout son être était 
transformé; il devenait sérieux et re- 
cueilli comme un prophète et tout au 
long, dans ses moindres détails, il nous 
racontait l'apparition. Tous les ans, 
en l'anniversaire de la fête de Notre- 
Dame de Pontmain, il se fit un devoir 


de faire le récit de la scène merveil- 
leuse. 


Son premier acte important comme 
supérieur de la nouvelle maison du 
Bestin fut d'installer une belle et 
grande statue de la Vierge étoilée sur 
le maître-autel de la Chapelle gothique 
du noviciat. 

On rapporte encore qu'À la fin de 
sa vie, lorsque déjà réduit à un dou- 
loureux et pénible silence, quand ses 
yeux rencontraient l'image de Ja 
Vierge aux étoiles, ou que simplement 
le nom de Marie était prononcé, ads- 


de la Vierge Immaculée devait for- 
cément avoir des répercussions favo- 
rables' sur les habitudes personnelles 
et les relations extérieures du R. P. 
Barbedette avec le monde. On peut 
dire de lui que sa vie de tous les jours 
était débordante de charité. Je me 
rappellerai toujours avec q'iel soin et 
quelle tendresse exquise il voyait à 
nos moindres besoins pendant notre 
séjour au noviciat du Bestin. I avait 


Quand, plus, tard, sur l'ordre de ses 
supérieurs majeurs, il dut quitter l'or- 
phelinat qu'il avait fondé non loin du 
noviciat, on le vit pleurer comme un 
enfant: il aimait tant ses pauvres or- 
phelins! 


Le R. P. Barbedette, sans être un 
grand oratiur, fut cependant un fin 
causeur et un conférencier très goûté. 


Tous les mois de son séjour au Bes- 
tin, le clergé séculier des paroisses 
environnantes vint se retremper dans 
la piété, aux exercices spirituels de la 
retraite mensuelle que le R. P. Bar- 
betette leur précha. 

Il fut aussi un directeur de conscien- 
çe très recherché et un conseiller très 
écouté. Pendant le temps que le R. 
P. Barbedette passa au noviciat du 
Bestin, il avait gagné et mérité la 
confiance entière du futur archevêque 
de. Malines, le Cardinal Mercier, En 
ces temps-là, le saint prélat, qui plus 
tard devint la lumière de l'Eglise ct 
la gloire de sa patrie, était seulement 
président de l'institut philosophique 
de Saint-Thomas à l'université de Lou- 
vain. Comme tous les grands coeurs, 
lui aussi eut ses épreuves, ses trou- 
bles et ses peines. Sa nouvelle ma- 
nière d'enseigner la philosophie n'eut 
pas le don de plaire à tout le monde. 
Il eut même contre lui des Accusa- 
tions à Rome. Pendant que, en haut 
lieu, se tramaient contre lui de saints 
complots, le grand prélat vint se ré- 
fugier dans notre noviciat du Bestia. 
Pendant un mois entier il se mit sous 
la tutelle du R. P. Barbedette, le 
voyant de Pontmain, qui devint son 
conseiller et sans doute aussi son 
exCitateur. Le futur cardinal se fit 
petit comme le plus simple des novi- 
‘Jces. Comme nous autres, {1 demanda 

toutes ses permissions au R. P, Bear- 

bedette. Il se méla à os jeux et à 

108 promenades, mais toujours sous 

la garde du maître des novices. 


Du R. P. Barbedette je n'eus plus de 
nouvelle jusqu'à ces derniers temps. 
Dans la “Croix” de Paris, j'appris le 
jour de sa mort. Dans nos ‘Petites 
Annüles” j'ai lu un récit détaitié de 
des funéräilles qu' eurent lieu & Pont- 
main. Sur la délicate suggestion d'une 
de 8es parentes, il fut décidé -— et 
cela répondait aux voeux de tous — 
que la levée du corps aurait lieu non 
:1 12otastère Qes Oblats, mal à la 


sitôt par ses larmes, il téméignait en- |. 


Une vie ainsi passée dans l'intimité 


TR 
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La m 
Hénnett ‘font -vaioir qu'à = 
élection générale, si le parti conseil 
vateur a.eu 188 comtés contre 90 aux 
élections, de 1926, prenant ainsi 4 


raux, 1,714,860; autres groupes 
tiques:  travaillistes, progressiatét 
ete., 274,180. Les candidats “pes à 
&u parti conservateur ont donc + 
nu 1,989,040, soit à peu près Th! | 
voix de plus que le total donnè LI 
Bennett et à ses amis. C'est par 

du jeu assez fantasque de a repré 
sensation telle que nous l'avons tt, 

où elle n'a rien de proportionnel, qi 
M. Bennett, en minorité de 78, 
voix aux élections, a une si forte 
jorité aux Communes même. Le caf 
de M. Bennett n'est pas isolé. Il y à 
déjà eu des gouvernements dans | 
même sftuation que la stenne, et” 
partis outre mesure représentés 

les assemblées parlementaires pour, 
qu'ils avaient obtenu de voix aux. 
tions. A chaque fots que cela 
produit, 11 s'est trouvé des gens 
récliämer un tnode de 

plus équitable; mais jusqu'ici nous: pu 
sommes restés avec l'ancien systètme;, 
pour ce qui regarde Ottawa et 

bec; et il ne paraït pas que a 

me de la représentation éléctorilé 
s'accomplisse bien vite chez noué, : 

a déjà parlé du vote alternatif, 


‘Slections fédérales, mais le projét : 


resté en plan. Et comme M. 
à'a rien promis À cé sujet pendant à 
dernière campagne électorale, -— m ‘a 
pris tant d'engagements, par 

qu'il a perdu cela de vue, — {1 n8° 
vra rien faire que lafsser su 
‘état dé choses présent. Le 


Dimanche dans l’octave 
de Noël‘, 
8. Luc, II, 88-40) 
En ce teMps-là, le père et {à » 
de Jésus étatent dans l'admiration dé 
choses qu'on disait de lui. Siméon 188. 
bénit, et dit à Marie sa mère: Cet fé 
fant que vous voyez est étal 
la ruine et pour la 


‘a contradition des hommes (et votté 
âme même sera percée d'un glaivé), 
afin que les secrètes pensées du co4ù 
de plusieu"s soient révélées. 1 y “ 
aussi à Jérusalem une prophé 
nommée Anne, fille de Phanudél, de: 
tribu d'Aser. Elle était fort avds- 
cée en Age, et après avoir véou sept 
ans avec son-mari, qu'elle avait épousé 
étant vierge, elle était demeurée Vait- 
ve jusqu'à l'Age de quatre-vingt-6 
tre ans. Elle ne sortait point d 
ple, et elle servait: Dieu nuits 
dans les jéûnes et dans les 
Cette femme, étant survenue à 
me heure, se mit à louer le 8e 
et à parler de cet enfant à tous ce 
qui attendaient la rédemption d'Istaà 
Quand ils eurent agcompli tout cé quÉ. 
était ordonné par la loi du Séfgneur 
ils s'en retournèrent en Galilée, à N 
zareth, {ville dans laquelle {ls démeu 
ralenty * Cependant l'enfant cro 
et se fortifiait, rempli de nai 
la grâce de Dieu était en lui 
— Ds: À 


Calendrier de la smaise 


Jeudi 25 décembre — Noël .(d’ 
gation). 
Vendredi 26 — S. Etienne, 
premier martyr. 
Samedi 27 — 8. Jean, apôtre 
évangéliste. 
Dimanche 28 — Le ns gagne 
l'octave de Noël. 
 Lamdi 29 — S. Thomas de Can 
bépy, év. et mart. 
Mardi 80 — 8. Eugène, évêque.‘ 
Mercredi 31 —-8. Sylvestre, Ÿ 
ét confesseur. 


trange d'où # 
ierge. : 
L'année dernière, en juillet 
s0n arrivée à Pontmain, le R. P; ; 
bedette manifesta le déetr d'être 
terré avec sa mère, tout près d’ 
de sès frères en religion, Paréll 
dr était trèp légitime, trop 
‘eur de sgmäntepse amour Alial 
1e pas être exaûcé. 
Le corps du R. P. PR 
aujourd'hui avec celle qui hui domma 
jour. 


avait vu la 


podt 
résurrection 
5 en fsraël, ét ra NET 


La 


Æs fleurs que pour Jésus fit 


… co 
Ru. = 
r ve 


Éétuéaliait, la petie fille, trainant ses 
vieilléé eéspadrilles trop grandes sur 
8 trottoir humide de brume de la rue 
de Befleville. -….” | 

7 C'était le soir de Noël. En atten- 
&änt le.réyeillon, tout le quartier était 
dans la rue, Le funiculaire faisait son 


tintarmarre; la foule grouillait autour| 


dès étalages en plein air; des gamins 
fôüaient de la trompette; des ouvriers 
entraiént Dar Dinde chezaies mar- 
chands de vin, dont les-vitres flam- 
.-balent; et, se tenant par la main, des 
selles du faubourg barraient le 
toix, serrées dans les fichus de lai- 
né, un gros rouleau de cheveux sur 
lé nez. 
t, La petite fille s'appelait Célestin. 
Elle avail sept ans. Elle aurait été 


. 3 


{folle si elle avait été Javée et si les 


Jeux vérts avaient souri. Maïs ils ne 
sourialént gubre, car Célestine était 
une pétile fille très malheureuse. Son 
père êt sa mère, de bons foxæins pleins 
de courage, lui lutteur, ge gymnaste, 
étaient morts tous deux, lui d'un 
chaud et froid, elle d'un saut manqué: 
ét d'autres forains avaijént recueilli 
Célestine, non par tendréäse nl même 
par pitié, mais pour profiter, d'elle e: 
là forçant à mendier. ù 

Elle devait rapporter dix mous tous 
les soirs. Et souvent, elle ne les avait 


pas; et «d'autres fois, quand elle les! 
avait, ‘elle ne pouvait s'empêcher d'en | 


distraire de quoi acheter un ou deux 
gâteauÿ, sachant bien qu'elle serait 
battue : de quoi elle prenait bravement 
son parti. 
L] L 1 . 

‘ Ce soir-là, ses faux parents étaient 
allés boire chez le marchand de vin, 
et l'avaient envoyée mendier dans la 
rue. Et elle se sentait encore plu 
falheureuse que de coutume parce 
que, tout autour d'elle, il y avait des 


parents qui achetaient de belles cho- | 
ses à leurs enfants, et parce qu'elle 


#avait que, cette nuit-là, l'Enfant- 
Jésus ou quelque ange du ciel venait 


déposer des jouets et des bonbons dans | 


les souliers des petits. 


"Une vitrine surtout l'arrêta Elle 


dut quelques moments d'extase de\ ant | 


ne poupée riche, habillée de soie rose 
-@ de dentelle, dont les bras courts 
emt de petits gants de peau, qui 


dont la bouche entr'ouverte. était si 


nts de souris. 

Célestine, grelottante dans sa mé- 
te robe trouée, songeait : 

Bien sûr, je n'aurais jamais cette 
frande poupée-là; mais je n'en aurai 
même pas une petite. Car si lEn- 
fant-Jésus voulait m'en donner une il 
ne saurait pas où la mettre puisqu 


gun 


‘| Tout à coup, elle aperçut à un éta 
r en plein air des souliers de to'i- 
es sortes — brodequins, soulicrs Mo- 


lère, bottines à boutons, à lacets, À regardée. 


PiLULES ROUGES 
FEMMES PâlesetFaibles 


CP. mm ÊCL L à sé + 
r, l'Enfant Jésus venait-de la fe 13 }4 TA: 
deux mains‘ uhe ärhphore bien pleine 


! Avait couvert les champs, prenant les fleurs au piège. :, 
*cherchnit toujours, espérant bien en vain | 

es boutons tardifs tomberaient sous sa main. 

Mais non! Rien aux buissons. .. pas le moindre feuillage. - 

La terre, de la mort offrait la triste image. 

: Alors, lout affligé, Jésus versa des pleurs... 

: O'pfodigeé! O miracle} Une touffe dé fleurs 

| Fraîthes, d'unblanc rosé, perça soud@f ta glace, 

 Marquant à tout jamais de ses lurmes la pläce, 

=. Rédésus, s'inclinant, les cueillit, radieux, 

, Ptit H joignit les mains et regarda les cieux. 


Lecteurs, n'oubliez pas celte courte légende, 
Et'si qelque incrédule, un beau jour, vous demande 


| Réponde: en montrent les “Roses de Noël. 


, SOULIERS 


t les yeux quand on la couchait, | 


ite qu'elle ne laissait voir que deux | 


|ses faüX parents n'éfaient pas encore 


foi, je n'ai pas de souliers. rtéatrés. Son premier regard fut pour 


ttes pren os ci 


pousser l'Eternel, 


Mathilde AIGUEPERSE. 


félastiques, pantoufles,  babouches, 
kroumirs soigneusement alignés, 0" 
disposés en larges fleurs dont les pe- 
taies étaient formés de godillots et ‘e 
coeur d'escarpins plus délicats. 
Derrière ces magnificences, le ma-- 


lait. 

Le désir de Célestine fut tel que sn 
conscience oublia de l'avertir. D'un 
geste de singe, elle tira à elle par les 
lacets — n'ayant pas eu le temps ce 
choisir — une paire de souliers éno-- 
mes, des souliers de charretier ou de 
terrassier, qui se trouvaient au bord 
de l'étalage, et elle s'enfuit avec er 
les .serrant sur son coeur. 

Dans les ténèbres, en tâtonnant (car 
[le concierge avait éteint le gaz), elle 
|monta les six étages qui menaient à 
|sa mansarde. Comme elle savait où 
étaient les allumettes et la' bougie 
figée dans la bouteille, elle fit de la 
lumière et déposa les grands souliers 
au pied du mauvais poêle éteint. Puis 
elle se blottit dans la caisse d'embal- 
lage qui lui servait de lit, et s'endor- 


mit presque tout de suite. 
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sarde. Un ange est là, sans qu'on 
{puisse savoir comment il est entré; 


l'un ange long et mince, avec deux 


| grandes ailes dont lé "Düut frôle la 
| poussière du plancher, et une tête.de 
| jeune fille. sage, dont les cheveux 
| bouffants sont partagés au milieu par 
june raie bien droite. 

11 tient un gros registre, où sont 
inscrites toutes les rues avec tous lcs 
numéros des muisons et les noms des 


oca‘aires. 11 le feuillette de son doigt 
d'ange, qu'il mouille de temps en 
temps: et, quand il est arrivé à 15 


|page qu'il cherchait, il regarde tout 
autour de la chambre, aperçoit Cé- 
lestine dans sa caisse d'emballage et 
{dit tout haut: 

Oui, voilà bien la petite fille qui 
est marquée sur le registre. J'ai quel- 
que chose pour elle. 

A ces mots, il tira de dessous sa 

obe la magnifique poupée que l'enfant 
ladmirait quelques heures auparavaiat, 
et se-baissa comme pour la déposer 
lans un des souliers. Mais il] inter- 
|rorupit son geste. 
- Qu'est-ce que cela signifie? dit-il. 
| Ce sont les souliers d'une grande per- 
sonne et non pas d'une petite fille. 
Est-ce qu'on se moque de moi? 

Làä-dessus, l'ange remet la poupée 
dans sa robe. Puis il regarde longuz- 
ment Célestine d'un oeil triste et d'un 
air de reproche, et disparaît subite- 
ment 

LI . L] 

Célesline pleura et sanglota long- 
temps: mais elle finit par se rendor- 
mir dans ses armes. 

Quand elle se_réveilta le lendemain, 


les sôuliers; elle vit qu'ils étaient vi- 
des et se ressouvint de la visite. de 
l'ange et de la façon dont il l'avait 


Une grande lueur emplit la man- | 


| chand, un gros vieil homme, somno- | 


| Un 


— Voilà vraiment une honnête pe- 
tite fille, et elle y a d'autant plus de 
mérite qu'elle est très pauvre et très 
malheureuse. Ce qu'elle vient de fa:*e 
montre-qu'elle a du coeur. Elle paraît 
douce et e!le ser jolie quand elle sera 
débarbouillée. lepuis vingt ans nous 
désirons une petite fille: si nous adop- 
tions celle-là, mon ami? Nous le pou- 
vons facilement, puisque les mauvai- 
ses gens avec qui elle demeure ne 
sont pas ses parerits. LE 

Œt le bon cordonnier et }a bonne 


à mon 


oncle Georges et à mon grand 


En recevant des cadeaux 
Ne dites pas: La poupée que j'avais 
vue sur le catalogue était bien plus 
grande, et elle disait: Papa, maman... 
Ne dites pas: J'ai vu au magasin, 
tout à l'heure, le même petit fusil 
Ne dites pas: Tiens. c'est exacte- 


ment la même machine à coudre que 
celle que maman m'a donnée hier... 


| A tous ceux qui portent intérêt et sympathie à la ‘Page 
| Féminine’’ et au ‘‘Coin des Enfants’? 


\ 


Mère-Grand souhrite, 


Joyeux Noël ! | 


mense, couvrait la terre. Mais à l'in- 


térieur éu le monde 
joyeux; attendait le grand frère 
Nicolaï, devait venir 
fêtes ce Noël et du nouvel an 
sa famille. /# arriva: ses 
rents, ses frères et noeurs lui firent 
fête. La petite Sonia surtout, la plus. 
jeune Ce la nichée, était folle de joie, 
car elle éprouvait une vive tendresse 
pour son ainé, dont elle était aussi la 
soeur de prédilection. Le lendemain, 
le 24 décembre, Nicolaï décida. qu'où 
ferait unécour$e en traîneau à tra- 
vers les champs environnants qu'il 
avait grande envie de revoir; lés en- 
fants furent enthousiasmés. Le temps 
se montrait splendide. Les prépara- 
tifs furent bientôt faits. 

Les cris de joie redbublèrent quand 
le grand frère se montra couvert d'uné 


A ses netits amis et à leurs familles 


cilité avec laquelle le traîneau glis- 
sait, les voyageurs reconnurent qu'ils 
étaient sur une roùte. Etait-ce la bon- 
ne? Iis l’ignoraient totalement. 

Tout à coup, comme on longeait 
une forêt assez touffue, les chevaux, 
les oreilles dressées, hennirent sour- 
dement, kt comme pris de folie, bon- 
dirent en avant avec impétuosité. Ils 
volaient plutôt qu'ils ne couraient. 
Nicolaïi semblait inquiet; après d'inu- 
tiles efforts pour modérer l'allure de 
ses bêtes, il leur avait lâché Jes rênes 
et s'était dressé sur son sfège pour 
explorer la surface de la neige. 

— Qu'y a-t-1? lui démandèrent ses 
soeurs avec inquiétude. : 

— Rien, répondit-il. : 

— Ah! s'écria la petite Sonia, je 
vois quelque chose, moi, des étoiles. 
tout plein d'étoiles qui courent dans 
la forêt. 

— Oui, je vois, dit à son tour le pe- 
tit Etienne, je crois que ce sont des 
lanternes... mais non, il y en a trop... 

J1 y en avait trop, en effet. Par- 
tout, sous les branches des arbres 
scintillaient deux à deux ces étranges 
lumières. Nicolai les voyait aussi 
maintenant, mais il ne croyait ni aux 
étoiles ni aux lanternes. Au lieu de 
retenir ses chevaux, il les excita par 
un vigoureux coup de fouet. Les pau- 
vres bêtes n'en avaient pas besoin. 
Blles allaient comme le vent. Il n'y 
avait pas de danger que le traîneau 
versât, mais les jeunes voyageurs 
nressentaient un danger plus terri- 


‘|ble. 


cordonnière adoptèrent Célestine. Scs 
faux parents voulurent la reprendre, 
mais le préfet de police, qüi était alors 
M. Lépine, leur fit dire de se tenir 
tranquilles. 


En Eu 
- Jules LEMAITRE — 
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La prière en famille 

La prière du soir en commun est la 
condition de la vie de famille. Je con- 
nais une: demeure bénie où chacun 
des membres, parents et cinq enfants, 
sont très occupés au dehors. Chaque 
soir, dès je diner, avant même de lais- 
ser desservir, tous s'agenouillent; en- 
semble ils répondent à la prière dite 
par la maîtresse de maison. Qu'en- 
suite le père aille au cercle, le grand 
fils à son patronage: que les jeunes 
filles aient un travail ou un plaisir au 
dehors, qu'importe! L'union des coeurs 
subsiste et l'on sait que le lendemain, 
à la même heure, la même prière mon- 
tera vers le Père du ciel, et qu'unis 
aux morts, chacun remettra au Sei- 
gneur le soin d'un avenir prochain et 
remerciera Dieu de ce présent, où l'on 
aime vraiment, parce que l'on prie. 

La prière en commun est l'essence 
de l'esp de"famille, car elle y main- 
tiet le Mien le plus pur et Ie plus 
fort. Elle est à la fois le réveil du 
pessé, l'espoir confiant en l'avenir. 
Elle maintient l'union des coeurs dans 
la même lumière de la foi; elle réunit 
en un instant tout ce qui est le fon- 
dement de la famille, le principe chré- 
tien, qui est l'union de tous les mem- 
bres. La prière est l'instant néces- 
saire où chacun fait trêve à ses sou- 
cils personnels pour prendre les désirs 
de tous ceux qu'il aime, pour vibrer 
aux mêmes sentiments de foi, d'espé- 
rence, de regrets, d'amour. Les dis- 
sentiments qui s'élèvent parfois dans 
la vie commune ne peuvent subsister 
après la prière, parce qu'elle est 
l'union dans la même vérité. 

Remettons en honneur la prière :1 
-ommun dans chacune de nos demeu- 
res, et À cette vie, l'esprit de famille 
se fortifiera et deviendra vérité, lu- 
mière et douceur. “ 

———— 0 ——— 

L'espoir est comme le ciel des nuits: 
il n'est pas de coin si sombre où l'oeil 
qui s'obstine ne finisse par découvrir 
une étoile. —— Octave Feuillet. 
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Lorsque notre pensée 6u fotre acti- 
vité veulent se répandre, et que tout 
est-confusion “ans nos rêves, dans nos 
plans, que faut-il faire? Nous met- 
tre à l'oeuvre. — Marie Jenna. 

L] L} L2 

“Que ces heures ont été courtes!” 
cela veut dire: Qu'elles ont été bor- 
nes' Ainsi, tout.ce qui est bon #n 
ce monde est eourt, et la durée du 


Choux-fleurs à la Provençale 
Faites cuire un chou-fleur à l'eau 
salée "égouttez-le et placez 
toutes les petites branches la tête en 
bas Cans un saladier creux ou un 
grand bol; tassez-les un peu pour 
qu'ils prennent la forme du répicient; 
retournez le bol sur un plat creux. 
Parsemez de gruyère râpé et arrosez 
d'une sauce tomate très épaisse et 
très chaude. Répandez une poignée 
de cerfeuil haché fin et entourez d'une 
couronne d'oeufs durs coupés en deux. 

Bouquets de pommes de terre 

Prenez trois grosses pommes de ter- 

re, faites-les cuire à l'eau, pelez-les et 


|écrasez-les comme pour une purée, 


ajoutez un peu de sel fin, saupoudrez 
de farine de temps en-temps et faites 
une pâte. Etalez cette pâte avec une 
bouteille, jusqu'au moment où elle est 
devenue très mince. Découpez en pe- 
tits morceaux et jetez dans l'huile 
bouillante, Ces beignets peuvent être 
mangés chauds ou froids, saupoudrés 
de sel ou de sucre. Ils sont légers à 
digérer. Pour trois pommes de terre 
il suffit d'une cuillerée à soupe de fa- 
rine, 
Gâteau aux amandes grillées 

Voici une gâterie pour celles d'entre 
nous qui aiment les entremets déli- 
cats: 

Battez dans un saladier 2 onces de 
beurre tiédi avec deux jaunes d'oeufs. 
quand le mélange est bien mousseux 
ajoutez uñ troisième jaune puis un 
quâtrième, mélangez alors à cette pâte 
% once de cacao eh poudre et autant 
de crème “e riz. Ajoutez encore une 
once et demie d'amandes légèrement 
grillées et râpées. Enfin mélangez à 
la pâte les blancs de vos oeufs battus 
en neige très ferme. Vous #ëèfsez le 
tout dans un moule beurré et faites 
cuire à four pas trop chaud de 35 à 
40 minutes, 

Laissez un peu refrgidir et renver- 
sez sur une petite grille en fer pour 
que le gâteau achève de se refroidir. 

Ce gâteau est très délicat, mais de- 
mande assez de précaution pour bien 
le réussir. :, 


La moins coûteuse de toutes 
les huiles — Si l'on considère 
la qualité de l’Huile Eclectri- 

ue du Dr Thomas, elle est la 
moins coûteuse de toutes les 
huiles offertes au public. Elle 
est en vente dans toutes les 
pharmacies, du ‘Canada, de 
l'Atlantique au Pacifique, et 
tous les marchands de la cam- 
pagac l'ont en vente. Comme 
il est facile de se la procurer 
et que son prix est trés modé- 


heur n'est qu'au ciel. — Marie|ré chacun devrait en posséder 
Jenna Les bouteille, | 
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pelissey gants et bottes fourrés, le 
fouet à la main. Les chevaux piaf- 
faient devant la porte. Nicolaï donna 
un coup d'oeil à l'attelage, puis il 
monta sur le siège et saisit les rênes. 
On plaça Sonia la première dans le 
‘raîneau, et les cinq autres enfants s'y 
‘nstallèrent à leur tour. Le père et 
‘a mère étaient là, veillant au 
t faisant toutes sortes de recomman- 
lations. On ramena la peau d'ours 
sur les genoux des voyageurs, on 8€ 
lit adieu, et les voilà partis. 1 


Le village traversé au gaiop, i!:; 
furent en pie.ne campagne. ze sole, 
rayonnait, la neige étincelait, les che- 
vaux allaient avec une telle rapidité 
que les enfants étaient obligés de fer- 
mer les yeux par instants et de met- 
tre leurs manchons devant leurs visa- 
ges, pour ne pas perdre la respira- 
tion. Bientôt on en eut assez de la 
route tracée, et le traineau fut lancé 
à travers Ççhamps sur la nappe unie 
qu'ils formaient à perte de vue. On 
arriva sur Jes bords d'une petite ri- 
vière, de l'autre côté derlaquelle on- 
dulait, au penchant des collines, une 
forêt de grands sapins tout chargés 
de frimas. La rivière couverte de 
glace fut traversée, Puis tout le mon- 
d8 mit.pied à terre à l'entrée du bois 
Pour se dégourdir les jambes. en fai- 
sant une bonne partie de jeu. 

Tandis que les enfants couraient 
sous les’arbres, ils ne virent pas que 
le temps changeait. Quand ils s'en 
aperçurent, ils se hâtèrent de repar- 
tir, mais la neige se mit à toniber; 
les flocons, légers d'abord, ne tardè- 
rent pas à s'épaissir et à former des 
tourbillons dont la violence et l'inten- 
sité augmentaient à chaque instant. 
On ne voyait plus à dix’ pas devant 
sol Nicolai essayait de pousser ces 
chevaux, mais les vaillantes bêtes 
s'arrétaient malgré elles à chaque pas. 
Comment avancer à travers les mor- 
ceaux mnus de neige fraichement tom- 
bée, et comment se diriger au milieu 
de ces ténèbres blanches? Le ciel, 
la terre n'existaient plus. Tout était 
neige. 


Le seul parti à prendre était de s’ar- 
rêter de nouveau et d'attendre que la 
tourmente fût passée. Ainsi firent les 
voyageurs. 


Avec la peau d'ours soutenue, à 
l'avant et à l'arrière du traîneau, le 
grand frère -édifia rapidement une 
tente sous laquelle ils se. blottirent 
tous, le plus commedément qu'ils p:1- 
rent. ‘Puis, pour faire prendre patien- 
ce aux enfants, Nicolaï se mit à leur 
ragonter des histoires; mais ‘bientôt 
les estomacs suis, famine; heu- 
reusement on n'ava 
munir le traineau de provisionk, et 
tout le monde y fit honneur. Ce repas 
en pleine termpête parut à la bande 


iè pas ‘OubIIE de | 


— Frère, dit la petite Sonia d'une 
voix tremblante, ces lumières, est-ce 
que ce ne seraient pas des loups? J'ai 
entendu dire que leurs yeux brillalent 
comme cela pendant Ia nuit. Cu 

— Bah! répondit le grand frère en 
essayant de rire, les loups, nous nous 
en moquons. Dans un quart d'heure, 
nous serons arrivés. . 

Cependant le village ne se morîtrait 
pas encore. Toutes les têtes se tour- 


loups. 
et s'était mise À la poursuite des voya- 
geurs. Sur l’éclatante blancheur en- 
vironnante, on distinguait leurs sil- 
houettes sauvages et les bonds par 
lesquels ils s’efforçaient d'atteindre ie 
traîneau. Peu à peu, ils gagnaient du 
terrain. : 

On entendait le grouillement de la 
meute acharnée et ses hurlements si- 
nistres faisaient écho aux hennisse- 
ments plaintifs des chevaux. Les 
coeurs des malheureux enfants bat- 
taient avec force, et leur terreur re- 
doubla quand ils virent, de chaque 
côté du traîneau, une tête hérissée, 
iux yeux flamboyants, à la gueule 
armée de crocs menaçants. Deux au- 
tres loups se joignirent bientôt À 
zeux-là, puis deux autres encore sui- 
vis par toute la bande; ils essayaient 
ie mordre l'arrière du traîneau. 


Les chevaux galopaient avec fu-{|. - 


“eur, avec désespoir; mais pourruient- 
ls atteindre le village ? 
s'abattait, les voyageurs étaient per- 
dus. Nicolaïi les soutenait des guides 
et du fouet. Malheureusement, il était 
sans armes. Un loup, plus enragé 
que les autres, parvint à devancer les 
chevaux. 1] se retourna et se préci- 
pita à leur tête, mais il fut renversé, 
culbuté sous leurs sabots ferrés à 
glace, et roula sanglant sur la neige. 
Dans le choc, le chapeau de Nicolai 
tomba à terre. Les loups se jetërent 
dessus et le mirent en pièces. 

Cet incident ne fut pas perdu pour 
Sonia. Ce ne fut qu'une seconde de 
répit. Bientôt les tarnassiers recom- 
mencèrent leur poursuite. Au mo- 
ment où ils arrivaient contre le trai- 
neau, Sonia, instruite le l'effet qu'+- 
vait produit le chapeau tombé, lança 
son manchon au mikeu de la bande. 
Encore quelques instants de gagnés. 
Les loups reviennent, un second man- 
çhon les arrête, puis un troisième, puis 


iles chapeaux, mais les loups y font 


À peine at 1 , Toute la ban 
exaspérée-paŸ les déceptions qu'on lui 
a fait subir, se prépare à une attaque 
décisivé Plus rien à jeter. 

Sonia, alors, fait un bond pour se 
jeter elle-même hors du traîneau; elle 
fût tombée si, d'un brag robuëte, Ni- 
colai ne l'eût retenue et fixée à sa 
place. | > 
— Eh bien, Sonia, s'écria-t-il. 

— Ils n'auraient mangé que moi, Ait 
l'héroïque petite fille, et pendant ce 
temps-là, vous seriez arrivés au vil- 


joyeuse le plus gai qu'elle eût jamais | lage. j i , 


fait. 


, 


Les deux soeurs aînées, en pleu- 


Si l’un d'eux | 


des fauves s'était arrêtée, Elle avait 
été forcée de battre en retraite en 
poussant des hurlements de tage. Au 
château, on était dans les plus gran- 
des alarmes. On avait eñvôyé à la 
recherche des promeneurs, mais du 
côté où ils étaient partis. Le mal- 
heur voulut qu'après tous leurs cir- 
cuits ils fussent revenus par le côté 
opposé. - 

Aucun reproche ne fut adressé à 

Nicolai. Sa pâleur, son sérieux mon- 
traient qu'il s’en faisait assez lui-mé- 
me, et qu'une autre fois il aurait plus 
de prudence et de raison. Qus les 
honneurs de la soirée furent pour So- 
nia, que sa mère couvrit de larmes en 
l'embrassant avec transport et que 
son père serra avec fierté sur son 
coeur. : 
Tous deux frémissaient en peñsant 
au terrible sacrifice qu'elle avait voulu 
faire, et de leurs coeurs s'exhalait une 
fervente action de grâces vers le Dieu 
de la crèche qui avait protégé d'une 
façon si visible l'héroïque fillette et 
ses frères et soeurs. 


——— DD — 
L'enfant poli au jour de l’an 


“Un beau désir au coeur, le front se: 
rein et les yeux pétillants de gaieté, 
vous irez dès l'aube du jour de l'an, 
avec vos frères et soeurs, vous agc- 


nouiller près de votre père. Avec quel 


respect affectueux, vous demanderez 
sa bénédiction; vous offrirez votre lè- 
vre À son baiser et vous écouter2z, 


‘dans ses souhaits, le petit conseil; qui 


devra yous perfectionner en l’année 
1931. Dans un suave merci, jaissez 
jaillir Ce votre coeur tout votre amour 
filial. 
Man chérie. Puis, entre petits frères 
et soeurs, ce sera sourires, expansion 
joyeuse et baisers sonores, 
—Recevrez-vous des étrennes? 
bien sûr! Au foyer d’i 
grand-père, grand'mère, parrain ct 
marraine sônt si gentils! Il faudra 
vous montrer dignes de leurs bontés, 
en accueillant vos cadeaux avec joie 
et reconnaissance, même s'ils n'étaient 
pas tout à fait selon vos désirs. Les 
jeux ou les friandises, vous les par- 
tagerez volontiers avec soeurs ct com- 
pagnes, goûtant avant tout le plaisir 
de donner. 

En allant én visite chez les parents, 
le bon maintien sera votre plus belle 
parure, airsi que la simpiicité et la re- 
tenue qui convient au jeune Age. 

Saluts gracieux, paroles aimables, 
gaieté naturelle, politesse et déféren- 
ce: tout témoignera en vous la borne 
éducation familiale qui embellit es 
jours de l'enfant bien-né, et charme 
ceux qui l'entourent. 

a i 4 
- Diplomatie 
Le professeur. — Où fut signé le 
traité d'Utrecht, Jules ? 


L'élève Jules.ÿ— Au bas de la page, 
m'sieu! 


Oh! 


Malchance 

Rentrant de l'école, Bob montre à 
sa maman son Cahier de devoirs. 

— Mais il est plein de taches d'en- 
tre, ton cahier! observe la maman. 

— Ce n'est pas ma faute, maman! 
Mon voisin de table est un petit nè- 
gre, et il s’est mis À saigner du nez 
pendant que j'écrivais! 


La modestie du petit Paul 


La maitresse, — Petit Paul, peux-tu 
me dire queique chose de très impor- 
tant qui n'existait pas i] y a cent ans? 

Petit Paul (se rengorgeant). — Mol 
mademoiselle, ‘ 


— 


Baume ‘persan — Inappré- 
ciable pour la famille tout en- 
tière. Pour la mère, une aide 
précieuse pour maintenir son 
charme. Pour l'enfant, uñ bau- 
me adoucissant et cicatrisant. 
Pour le père, une splendide eau 
pour les cheveux et une lotion 
de visage rafraichissante. Ye 
baume persan tonifie’et rafrai- 
chit la peau. Il rend les 
délicieusement douces et blan- 
ches, Indispensable aux fem- 
mes délicates, Une légère fric- 
tion et pu est ah pes les 
issus, donnant à u 1: 
nes AL te F M4 


Même effusion avec votre ma- 


Par 
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Hill 
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population, quelque 
et un peu ja crise finar- 


. 
Un jour, saint Gabriel d'Addorolatta 


* écrivait à sorti père: ‘Papa, donnez, 


. tions. 


donpez aux pauvres, même si vous 
n'avez pas beaucoup. Partagez et ne 
craignez rien. Dieu saura bien vous 
le remettre, et surabondamment.” 

Nous constatons clätrement ici l'an- 
plication de cette doctrine. 

Depuis plusieurs années, les gens 
d'Ebe donnent et donnent beaucoup 
pour des ôénvres charitables et en 
particulier pour leur église. ‘Aussi 
Dieu, en retour, leur donne surabon- 
darament c« qu'ils déboursent. Il leur 
trouva à gagher par dés travaux tan- 
tôt pour le pouvoir électrique, tantôt 
pour le téléphone et maintenant par 
le charroyage de gravois sur quelques 

. de côté et surtout sur la voie 
routière Winnipeg-Portage, via Elie. 


LJ . L] 2 
“Beliéve it or not”, M. le forgeron, 
depuis un mois, grâce à cette entre- 
prise, est devenu plus important que 
M. le maire. Pour bénéficier de ses 
travaux, {il faut prendre un engage- 
ment parfois trois jours à At es 
. 
à Ceci 


L 
Nous avons parlé du maire. 
nous rappelle la desnande faite à nous 
par quelqu'un non apparenté à notre 
maire de publier le résultat des élec- 
Pqur le satisfaire, nous vous 
annonçons que M. Ernest Bouchard, 
d'File, remporta une fois de plus la 


victoire et cette fois contre deux ad- | 


veraaires de Saint-Eustache: M. Emile 


Benudry et M. Dominat Létourneau, | 


avec une majorité de G1 voix. 
Le sort du scrutin élisait à l'office 
de conseiller dans le quartier 3 M. 


8. Tooth, de préférehce à M. Monk- | 


‘ house, conæiller sortant de charge, 


et M. Fred Gervais. 

"M. Clément Lachance eut à subir 
deux fois le malaise des candidats À 
l'attente de la sentence. M. Lynch, 
conseiller sortant de charge, harassé 


par l'énorme fardeau d'une défaite | 


par ure voix, en appela au jugement 
du juge. M. le juge Roy certifia, sa- 
medi dernier, que l'élection était cor- 


pecte. Félicitations aux vainqueurs ct 
sympathie aux vaincus. 
——— tt 2——— 
$ 


Le 10 du courant décédait à l'age 
avancé de 79 ans et. 6 mois, Sophie 
Bertrand, épouse de Zacharie Lemire, 
de cette paroisse. Les funérailles eu- 


rent lieu le samedi 13; un grand nom-| 


bre de parents et d'amis y assistaient 

Le service fut chanté par. M. le, curé 
Messier. La quête fut faite par Mmes 
Odilon Bois et Alexandre Ayotte. Les 
porteurs tarent MM. Zacharie Lemire, 
fs, Wilfrid Duval, Alfred Delorme, 
Hector Fortier, Lucien Ali et Norbert 
Lemire. M. Ernest Jutras portait ‘a 
creix. 
La défunte faisait partie des Dames 
de Shinte-Anne: les cordons du cer- 
Queil étaient portés par Mmes Wilfrid 
Duval, Télesphore Fillion, Hector For- 
tier et Albert Dansereau. Un bon 
hombre de congrèganistes suivaienut la 
bannière qui accompagna la dépouilte 
au cimetière 

Mme Zacharie Lemire, née Sophie 
Bertrand, était native de Papineau- 
ville, P. Q. Elle épousa en premier 
mariage Arthur Dupuis et en second 
M. Zacharie Lemire, à Saint-Bonifa- 
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MESSIEURS 


M. Zacharie Lemire et sa famille 
remercjent tous ceux qui leur ont té- 


.|moigné leurs sympathies de toute 


façon dans le deuil récent qui les a 
frappés. | 
Elections 

| Pour la huitième fois consécutive, 
| M. Narcisse Breton a été réélu préfet 
de la municipalité de Montcalm par 
acclamation. Il faut en conclure que 
son administration est satisfaisante, 
et que son programme, basé sur l'éco- 
nomie, répond aux désirs du plus 
grand nombre, surtout par ces temps 
de crise. Nos félicitations. 

11 y eut élection dans le quartier 2 
entre MM. Albert Fortier et Josepn 
Loiselle, pour le poste de conseiller. 
M. Fortier fut élu par une majorité 
substantielle pour un terme de deux 
ans. * 


| 
| 
Partie de cartes 

La première partie de cartes de la 
saison vient d'avoir lieu à Letellier; ce 
n'est pas que l'on ne ;joue pas aux 
cartes depuis longtemps et tout le 
monde sait que le"bridge est le jeu 
le plus en vogue actuellement. Les 
dames jouent au bridge, les demoisel- 
ls jouent au bridge, les messieurs 
jouent au bridge, mais jusqu'à pré- 
sent chaque catégorie jouait de son 
côté: c'est une anomalie. Il s'agis- 
sait de réunir tout le monde ensemble 
dans l'endroit le plus logique pour 
une partie de cartes paroissiale: notre 
salle publique, Les Dames de Sainte- 

Anne prirent cette initiative et nous 
invitèrent tous à nous réunir le Junai 

15 pour une partie de bridge. 
| Les gagnants des prix furent: Mmes 
| Alex. Ayotte, Albany Gallant, MM. 
| Jos.-H. Empson, Jèan Boiteau, Paul 
Jutras. 

Selon l'opinion de plusieurs, les mes- 
sieurstne semblaient pas si déplacés 
en prenant part à ce jeu, avec leur 
épouse ou avec jeur amie, et il y avait 
place pour les dames et les demoi- 
selles ensemble. 

L'assistance aurait pu être plus 
nombreuse, ce qui aurait peut-être 
décidé le retour à nos parties de car- 
tes paroissiales d'autrefois, agrémen- 
tées d'un programme musical et ter- 
minées par un goûter, où tous les 
membres .de la famille paroissiale 
étaient bienvenus et dont les recettes 
étaient destinées à des oeu/res parois- 
| siales. 


Il 


le CRE] 
‘Joyeux Noël et bonne, heureuse et 
Sainte année à tous nos lecteurs. 
em 


SAINT-EUSTACHE 


Nous avons célébré la fête de l’Im- 
maculée Conception avec éclat, et 
aussi avec piété. Le matin à 8 h. 30, 
il y eut communion générale des jeu- 
nes filles de la Congrégation de la 
Sainte Vierge. A la grand'messe de 
10 h., les jeunes filles remplacèrent 
[le choeur de chant et exécutèrent, 
sous la direction des religieuses, une 
magnifique messe en musique. L'exé- 
cution fut excellente. Deux morceaux 
d'orgue, un à la rentrée et l'autre à 
la sortie, firent beaucoup d'impres- 
sion. Deux congréganistes, en gran- 
|de tenue, eurent l'honneur de faire la 
quête au profit de leur société. 

Dans l'après-midi, à 3 h., il y eut 
vêpres solennelles, réception de neuf 
nouvelles congréganistes, consécration 
solennelle à la Vierge Immaculée, bé- 
nédiction du Saint-Sacrement et élec- 
tion d'une nouvelle secrétaire. 

Le choeur des jeunes filles fit encore 
les frais du chant, non sans se faire 
puissamment aider, au moins pour les 
véêpres, par le maïtre-chantre de ia 
paroisse, M. Antoine Belcourt. 

Les jeunes filles dont les noms sui- 
[vent furent reçues dans la congréga- 
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devoir et un plaisir de nous visiter à 
cette occasion. Personne n'a été 
déçu Toutes et chacune des séances 
furent d'un intérêt palpitant. Le R 
P. Bourque nous a fait passer des 
heures délicieuses et instructives au 
plus haut degré, Les élèves du cou- 
vent'et ceux de Mlle Chavanne, insti- 
tutrice de l'école de Baie Saint-Paul] 
Est, ont su agrémenter nos séances 
de chants appropriés, de déclamations 
et de vivantes tes. Puis M. le 
président générale l'Association a 
clôturé le tout pr un discours ma- 
gistral où il nous”a fait revivre dans 
un saisissant tableau, nos luttes pas- 
sées, tout en nous donnant les raisons 
d'espérer en des jours meilleurs. Tra- 
vaillons dans le silence, soyons prêts 
à tous les sacrifices, soydns unis et 
soutenons notre association; c’est là 
pour nous un gage de succès. 

Eñ términant, nous nous permet- 
tons de féliciter les organisateurs de 
cette convention. MM. Amédée Beau- 
din et Avila Ménard, respectivement 
président'et vice-président du cercle 
local, doivent être particulièrement 
félicités du succès obtenu. 

RE 


N..D. DE LOURDES 


Amis lecteurs, je Vous ai fait faux 
bond depuis trois semaines, mais je 
reviens contrit et repentant, et sans 
plus je commence sans trop savoir si 
je vous pourrai tout dire. 

Nos séances 

Le chroniqueur est très en retard 
pour vous dire qu'elles ont commencé 
depuis un mois, par une partie de car- 
tes suivie comme toujours d'un pro- 
gramme de cinéma. 

Elle a eu lieu le 26 novembre. Un 
moment, la direction avait craint que 
l'apparence de tempête, jointe au fait 
nouveau que pour la première fois, 
nos séances avaient lieu sur semaine, 
la direction redoutant non sans fon- 
dement, que pour un coup d'essai ce 
fût un fiasco. On avait compté sans 
le bon esprit et l'esprit de foi de nos 
gens. Ils vinrent et ils vinrent nom- 
breux; 30 tables, pour un commence- 
ment, il y a lieu d'être fier. Cette pre- 
mière partie était organisée par le 
premier secteur de la paroisse, com- 
prehant la partie nord du village et 
de la paroisse, avec pour président M. 
Joseph Robitaille et pour officiéts MM. 
Joberty, Meyer èt Mineau. Honneur 
et merci à tous. 

Un mot de la deuxième partie 
cartes, le 16 décembre. Cette dernière 
a dépassé nos espérances: 37 tables, 
songez-y. Elle était sous fe patronage 
du deuxième secteur, comprenant ie 
village sud et le sud de la paroisse 
jusqu'à ses defnières limites; prési- 
dent, M. le Dr Albert Galliot; officiers, 
| MM. Y. Vigier, Louis Fouasse et Hen- 
ri Bruyère. La partie se terminait 
par des vues de cinéma fournies à M. 
Henri Bruyère par le Canadien Na- 
tional, vue de Québec, de la Colombie, 
de la Gaspésie, des vieux pays, Angle- 
Voya- 
ges faciles, intéressants et peu coû- 
teux. A tous aussi un cordial merci. 

La troisième partie de cartes, ele 
est encore à venir, mais elle se pré- 
pare activement sous la présidence de 
M. François Roch avee pour aides 
MM. Georges Jamault, Maxime Du- 
|rand et Yves Dondo. C'est le troisiè- 
| me secteur qui opère, comprenant tou- 
te la partie nord-est de la paroisse. 
Faites-vous pas de bile, ce quartier ne 
se laissera pas devancer par personne. 
Ce jour-là, ou mieux cette nuit, le 
cinéma nous représentera les deux 
premiers chapitres d'une série de 20 
rouleaux, intitulés “L'orabre du tigre”. 
Soyez au début afin de jouir pleine- 
ment de la suite. Cette troisième par- 
fie æœura lieu le 30 courant. 

Le 8 décembre 

Pour finir une belle et grande jour- 
| née, sur l'invitation pressante de notre 
curé, nous sommes venus nombreux 
| voir se dérouler sur l'écran les divers 
|'épisodes de la vie mouvementée et 
| combien touchante de “Ramona”. Tous 


|nous en gardons le meilleur souvenir 
| . 

après vépres, séan- 
ce gratuite de cinéma donnée par M. 


| 


L 2 
| Le 14 décembre, 


| 


neuvaine, deux autres reprendront et 
ainsi de suite. Voilà qui va bien pour 
les enfants du village. Notre Père 
curé a imaginé un autre système pour 
les enfants des écoles de campagne. 

Chaque école doit venid un dimanche 
déterminé, un dimanche par mois seu- 
lement. Voici ce qui a été fixé autant 
que ma mémoire est fidèle: 

Premier dimanche du mois, école 
Carnot; 2ème dimañche, deux écoles 
Saint-Louis; 3ème dimanche, trois éco- 
Jes Jeanne d’Arc, Lee, Beausale; 4ème 
dimanche, deux écoles Saint-Adélard, 
Montcalm. 

Dimanche dermer, 14 courant, aux 
enfants des deux écoles Saint-Louis 
de Cardinal revenait l'honneur d'inau- 


gurer ce mouvement de croisade: de 


communions pour les écoles de cam- 
pagne. Disons de suite et bien haut 
que toute la paroisse a été édifiée du 
zèle et de la piété de ces chers petits, 
venus de loin pour un certain nombre, 
par un froid déjà sériéux.. Bien des 
enfants encadraient leurs enfants à 
la sainte Table, mais les deux maîtres 
d'école, M. Paul Bachaert et Mlle 
Jeanne Nadeau, avalent tenu à donsier 
l'exemple à leurs petits élèves, Tous 
les dimanches, en chaire, le Père curé 
désigne le nom des écoles dont les en- 
fants doivent faire partie de la croi- 


sade pour le dimanche suivant, 
Croisés |; C4 Etc la 
conquête de bieñs" que À les vers ui 


la rouille ne-peuvent atteindre, il faut 
leur souhaitér, avec la jôie des petits 
sacrifices, la pérsévérahce dans l'effort 
qui couronnera ün jour d'un plein suc- 
cès ce mouverfient de piété. ‘’: 

Naissances L 

‘Le 12 décembre -- Marie-Aimée- 
Jeanne, fille de Léon Jamault et de 
Thérèse Comte. ‘ 

.Le 14 décembre — Xavier-Roland- 
Charles, fils. de ‘Paul Delaquis et d'An- 
na Ragot. ; 

Décès 


Le 5 décembre — Mme Louis Mo- 
reau, née Mélanie Blain. Elle est 
morte à peine âgée de 54 ans, mais 
minée depuis deux ans par une mala- 
die qui, sous une forrie ou sous une 
autre, a fini par l'emporter, malgré 
tous les soins qui ne lui furent pas 
épargnés. Toutes nos sympathies à 
la famille si éprouvée déjà par la ma 
ladie antérieure de plusieurs de ses 
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ets les plus sincères à | 


_ 4. le Dr Trail, de Saint-Bonitace, 
et ses amis, ont ehvcyé la somme de 
#10.50 pour trois grand'messes à dire 


Le dernier numéro du journal an- 
nonçait aux lecteurs la trige nou- 
velle de la destruction complète de 
" . ce. Sainte-Jeanme d'Arc . de 
8o Junction, par un incendie, le 
MH décembre dernier. il 

Il est plus facile de lire une note 
comme, celle-là que de sentir l'effet 
produit sur le coeur des intéressés 
dans une oeuvre qui a coûté tant de 
sacrifices! : . u ? 4 . 

Les paroissiens de South Junetion 
étæient fiers de leur jolie églisé et d'au- 
tant plus qu'elle avait coûté cher en 
argent et en travail. Ils y gardaient 
le T. S. Sacrement continuellement, 
comme une protection, depuis: deux 
ans. Æt miaintenant, tout est à re- 
commencer, et nous recommencerons, 
ét ce sera bientôt, car nous voulons 
avoir le bon Dieu dans notre village 
et il lui faut.une demeure; nous la 
construirons. 1” 

S'il en est dans le diocèse qui ont 
trop d'argent, nous vous donnerons 
volontiers notre adresse. Nous crai- 
gnons que ce soit le petit nombre... 

Nous croyons cependant compter 
dans cette’ province un bon nombre 
d'amis qui peut-être se feront plaisir 
de nous porter secours en nous en- 
voyant quelque chose: un cälice, un 
ciboire, un ostensoir démodés chez 
vous seront du neuf ici, ou bien en- 
core uné ancienne ‘chape, un ornement, 
un voile ‘de tabeinacle, dès chande- 
liers, un missel, etc Ne croyez pas 
aous froisser en nous envoyant du 
vieux. Et de peur d'en recevoir 
#rop.. ou trop d'une façôn et pas as- 
sés d’une autre, avant de nous envoyer 
quelque objet, adressez un mot à M. 
l'abbé U. Forest, à Vassar, pour lui 
demander s'il ne l'a pas déjà reçu de 


quelque autre personne qui, comme | 


vous, veut Iüi prêter secours. 

S. G. Mgr Béliveau fut le premier 
à nous offrir ses sympathies et à 
nous aider de sa grande et paternelle 
charité. L'exemple entraîne. 

——— 2 D+-2— 
Le conseiller 

Un grand banquier de Londres re- 
çoit un raseur, recomniandé par un 
cousin éloigné et qui vient demander 
du travail. }.::. . 

‘— Je-pourrais foft bien, dit le ra: 
seur, vous servir de conseiller privé. 
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Sains 
personnes trou t 


Heureux et 
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Du DR. PIERRE 


est le remède de famille. 1l est la première aide 
l'un de ses enfants se sent malade. 1l est sain 
Ils trouve dans la boite à pharmacie de millions de maisons ici et 


et 


pures ne contenant pes de 
ut être aux petits, ainsi qu'aux jeunes et 


Led droguistes se le fournissent pas. Pour renseignements écrire à 
FAHRNEY & SONS CO. 
._ CHICAGO, 


(Délivré Bbre de tous droits an Canads) 


IL. 


+ 


Téléphone 89 987 - 


LA CIE PARENT LIMITEE 


COURTIERS: GRAIN, MINES, PETROLE 
Liceneliée et garantie 
Avance Mbérale et prompt palement par chèque eertigé 
les on venez nous fai 
BANQUE CANADIENNE 
187-139, GRAIN EXCHANGE ANNEX WINNIPEG, MAN. 


tre une visite 
NATIONALE 


ch, AVE. TACHE, SAINT-BONIFAOE 
Nous sollicitons votre ellentèle et nous 


sssurer, 


vens vous 
et tif mur 
Etats-Unis 


139 
19.8 
5.26 
26.8 
Cour. norvégienne … 27.92 26.8 
Couronne danoise … 26.93 26.8 
Mark allemand _... 24.01 23.8 
Cour. hollandais ___. 40.54 40.2 


LE MARCHE 


Moyennes 
Génisses— 


Bonnes et de choix 


11 
AVIS est donné par le présent que la 
compagnie dite “Grain Insurance and 
Guarantee Company” s'adressera au 
parlement du Canada, à sa prochaine 
session, afin d'obtenir une loi augmen- 
tant son capital-actions et autorisant 
la compagnie À créer et à émettre com- 
me actions privilégiées, aucune partie 
des actions non émises de son cablial. 
et à convertir en actions privilégiées 
les actions du eapital-nctions de la eom- 
pagnie qui ont été émises avant une 
date à être désignée Fra ladite loi, et 
subordonnément aux dispositions, con- 
ditions et restrictions stipulées dans 
ladite loi. | Pur 
Daté à Winnipeg, Manitoba, ce 25ème 
jour de novembre A.D. 1930. 
PITBIHADO, HOSKIN & CO. 
Bank of Hamilton Chambers, 
Winnipeg, Manitoba. 
Procureurs de la “Grain Insurance 
and Guarantee Company”. 


Cours du grain fourni par. 


EUG.-J. DUFRESNE 


Trules No 2. 8600. 

Ê a] $ 5.00 $6.0 Q , 

Verrats eye 14.50 85.00, 
Agneatix— , 


44.50—$6.00. 
Ordinaires 9200 83.00" 


Beurre— 


Crèmerie F.O.B. Winnipeg, approzt _ : 
matif — No 1... $ 27% 


à pour les marques sul- ‘:” 
; er Patents, Lake of the: =: ne 


Prix déchargé À Fort William ou Port Arthur 


Pour la semaine finissant le 22 décembre 1930 


& 
Mardi Merc. Jeudi Vend. Samedi. Lundi : 
GRAINS 16,Déc. 17 Déc. 18 Déc. 19 Déc. 20 Déc. 22 Déd ‘"! 
Blé No 1 Nord... .S4Y .54 531 .53 S24 So 
2 Nord... .51 .514  .51 .51 49 4 
3 Nord... 41} .47 .464 .46 45$ 487 
Avoine 2 CW__. .264 2 .21 .214 .264 .264 
3 CW. . .23} .24 24 24} .23l 284: 
Orge 3 CW. .244 .25f .25 244 .234 .234. 
4 CW . 502 2% 22 20. 116. 2€ 
Lin 1 NW 34 .96  .95 1 .96 92. ” 
2 CW..… 9 .92  .91 92} .92 .88. 

_ RE es ERA 

Seigle 2 CW.... .29f .31} .30$ .31} .293 28}: 

EEE CES qe Ce ee eee cp eme pt eee in 

Prix sur voie (track) 

Base Blé 1 Nord... .S54 .S4 .S3 .53% 52} Si 
Avoine 2 CW... .25 “264 .25} .25 .25} .25h.. . 
Orge 3 CW.. .244 .25h .25 .24h ..24 284. 
Lini NW... .964 .96  .95 .96 .96  .92 
Seigle 2 CW.. .29} .31} .30$ .31) .291 .28} 

| Options | 
© —— "2 — — ne 
Blé Décembre … .S4Y  .54 .53} na 52 . es 
Mai... … .59È 59} 571 .57 S5Ÿ : .54 
Juillet .60Ÿ .59$ 59! 58h 57  .55 Fe 
Avoine Décembre .264 218 “27 274, .264 \.264  : 
Mai. .28} .29} .28 283 | .281, .28} ” 
Juillet. . 29 -30} 29 295 .28 .29 à 

Orge Décembre . . 24 25 .25 .244  .23 .734 
Mai. .28 297 .289 .28% .273 .21 
Jüillet. 29 .-304 .29 . 29 .29 .28 t 

Lin Décembre .96Y 96  .954 .96 96  .92 

Mai 1.02} 1.027 1.01% 1.02} 1-02  .98 
Juillet _ 1.04 1.03} 1.03 1.03} 1.03} 1.00 

Seigle Décemhie 7.20} 31} .30ÿ 314 292 287”: 
Mai _…. .33Ÿ 34} .34l .351 .33 ‘ie 
Juillet .344 .35 35 : 35. ‘#47 


8 ET OPTIONS 
108-109, GRAIN EXCHANGE, WINNIFPRG, mas mn Ts 


ne 


F2 
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% : 

C'est le 6 janvier, ne l'oublions pas, 
qu'aura lieu le concert que vous pro- 
mettait ia chorale dans le dernier nu- 
méro de la Liberté, :. 

Comme les favorisés de la fortune 
sont plutôt rares chez nous, les orga- 
riaaieurs de ce concert ont vu à ce 
que le prix d'entrée soit proportionné 
aux bourses de la moyenne des ama- 
teurs. Ainsi les billets réservés ve 
vendent 35 soûs ‘et les"Millets non ré- 
rervés 25 sous. De cette façon, nôts 
pétrtons avoir une salle blén remptie 
ct Fournir ainsi à un grand nombre 
l'occasion d'entendre de la belle fm 
s<ique: 

Tous les membres de la éhorde ont 
des billets à vendre et le public r- 
ra aüasi s'en procurer à la Libraïibie 
Kércsok et à la Pharmacie Préfon- 
tainé. ( bu 

Les chanteurs se donnént de la pet 
ne et ils s'attendent de chanter devant 
une salle comble. A nous de ne pa: 
les ‘désappointer. ‘ 

D'ailleurs, le programme $era trés 
intéressant: il y aura d'abord un or- 
chestre À cordes, ln chorale et ur 
“dhreur de garçons. : 

Figureront aussi au programme, 
Mile Savoie et M. O. Paul, dans un 
duo et Mlle G. Roy nous dira quel- 
ques morceaux. 

Be programme sera publié en entier 
dans le prochain numéro de ta Liberti 
(Communiqué ) 


RER RE D nc GENE TERRES 
Funérailles de Mme J.-O. 
: Dubuc 


Ventiredi dernier ont eu lieu, au mi- 
lieu d'une grande affluence d'amis, les 
funérailles de Mme J-O. Dubur, dé- 
cédée à l'hôpital le mardi précédent. 

Mme Dubuc s'était mérits l'estime 
et l'affection de tous ceux qui l'ont 
connue et notre population a tenu à 
prouver À 8#n famille toile sa sym- 
pathie. M. Dubuc a pris une part 
active à toutes nos oeuvres £t s'est 


RNIE 


DECHIRURE 


Pas de rupture à guérir 


L 
La hernie n'est pas une déchirure :« 
mails purement une faiblesse muscu- 
laire danse ia paroi abdominale. Des 
bandages ne font que comprimer les 
muscles affectés sans les fortifler — 
su contraire, la pression du eotdesi- 
: het du bandage ordinaire augmente 
Lien souvent cette faibleëse en ten- 


dant À urrêter la circulation du 
AT 4 Les PLAPAO-PADS ADHE- 
Lil de STUART sont entièrement 


différents — étant applicateurs mé- 
œæno-chimiques — faits | expressé- 
Mount auto-adhésifs pour maintenir 
le tonique des muscles appelé “PL,A - 
PAO" continuellement appliqué sur 
ten parties affectées ét pour réduire 
au minimum tout danger de giisse- 
ment et de friction douloureuse. Le 
tissu adhésif est daux comme du 
velours et se fixe au corps sans 
courroies ni boucles ni ressorts. Ils 
sont faciles À appliquer — eornmo- 
den — peu coûteux. Détenteurs Mé- 
daille d'Or, Rome, Grand Prix, Paris 
entivn Honorable, Exposition du 
nama-Pacifique, San Francisco, 
ete —; Depuis uientôt un quart de 
diècle des masses de témoignages 
fégaiisés nous parvenant de bien des 
bays en attestent le succès -— obte- 
nu sans interruption dé ttravail 
L'absorption épidermique de Plapao 
utilisant ‘ia thérapie mécano-ehimi- 
que lend vers Wn procédé deiÿuéri- 
fun jïatdpel après quoi plus” n'est. 
bésoin de porter un bändagé. 4 
Censez de gnspiller yotre t et 
voire argent pour des appare dé- ? 
dés. Apprènes À fermer l'oëver- 
tre heruiaire seloû l'intention de là4- 
nature afin que ls hernie ne puisse 
pas descendre. N'envuyezs pas d'ar- 
gtnt — simplement le coupon : 
ci-dessous. Four votre p b 
forives aujourd'hui — dé | 
ééra peut-être trop tard 


ET meme — 


L 
SEA GRATIS: 
PLAPAO!L LBORATORIES, i 


$, In£., 
t 2247 Stuart Bidg, St-Loutà, 


t Mo. US.A ] 
Ko : un ge de 1? 
1 LE SRtrau era! "Paie et, | 
e bvre fflustré ta hernie Pss ' 
Ute déboursé pour cela, ni mainse- 
gent ni plus tard ù 
1 Nom RS POLE RSS TORRENT EE EE RS ER t 
paresse L 
t ) etnèt 


CRIE EE TT 


[oi pour ‘hetévoup d'amis 


blée à l'hôtet de ville avant la fin de 
l'année. È 

À cetie assemblée le contrat du pont 
na été définitivement alloué. La fon- 
dation sera faite par Foley Brothers. 
Leur soumission était de $164,709.- 
plus basse de tous les soumissiontai- 


res. Les travaux commenceront sous, 
peu, car toutes les questions de défail 


sont maintenant réglées, 

A cètte assemblée, M. Mac- 
Lean, qui avait été délégué à Ottawn 
a fait rapport. L'on va commencer 
sous peu les travaux sur la Seine, eà 
arrière du Western Steel. Le gou- 
vernement fédéral pajera $2,000 ‘et le 
provincial $2,000, tandis que la ville 
fournir #1 .‘ L'ôn Gônnerh du tra- 
vail à cettt qui sont ‘sans ‘emploi et 


rene 
_““Voyageur'’ 


var li totifnée traditionnelle chez-len 
officiers. Ce sont dünc les officiers 
qui faisaient les frais de ls réception, 
les méetñbres se éliargédiéht du pro- 
gramme. Programme chantant, sau- 
tant, criant, émouvant à certains m0- 
ments. 
D'abord Jos., Bélanger. Il:fahait 
cammencer par, lui; le ‘Voyageur’ ne 
va pas loin, sans, capitaine. De thez 
Jos, à l'archeyéché pour prendre tn 
chapelaiq, le président Albert Cussnn 
et Arthur Lane, notre trésorier. Ici 
commence le feu d'artifice. 

De larchevêché chez Armand Cyr, 


particulièrement à ceux qui ont de#|cheZ Jean Constant .-— mous ne faisons 


obligations de faïhille. Ici encore, 
les travaux eommenceront sous peu. 


Cerclé Ouvrier Saint-J oseph 


Rapport de l'assemblée mensuelle du 
16 décembre 1930 

L'ouverture de l'assemblée fut faite 
par M. le présideht, en souhaitant la 
bienvenue à tous. ‘ 

Après l'adoption des minutes et cor- 
respondances, le secrétaire donna :e 
rapport de Ia partie de cartes du 2 
courant, et annonça les recettes nettes 
au montant de $213.99, dont $168.39 
en argent et $45.60 en marchandises, 
qui seront versés sur autorisation de 
l'assemblée, aux sociétés s’occupant 
des pauvres à Saint-Boniface. 

Sur recommandation de l'exécutif, 
l'assemblée vota un don de $10 au 
“Tribune Xmas Stocking Fund's = 

Un vote de condoléances fut Æémnis 
par l'assernbtée à M. J.-0. Dub, 
membre du Cercle, pour la perte dou- 
loureuse qu'il vient d'épfouver dans 


l'a personne de son épouse. 


M. Noël Bernier, conférencier de ‘a 
soirée, sut commander toute l'atter- 
tion dans le développement de son 
intéressant sujet relatif à l'ouvrier 
dans ‘L'histoire du travañ à travers 
les Ages”. Il débute én nous démon- 
trant les conditions des -travaillants 
üepuis les premiers jours de l'escla- 
vage et l'émancipation de ces derniers 
Lu nos jours.‘‘Il nous dit les rôles 
que les moines, corporations, clans et 
assacidtions ouvrières qui finirent par 
devenir nos Unionssintérnationales ou- 
vrières actuelles, GhŸ joué dans l'ob- 
tentiof des Zibertés et droits relatifs. 
aujourd'hu ssédés par les classes 
ouvrières qhi Maintenant sont de plein 
troit-at les aux classes autrefois 
supérieures à elules, et qu'aujourd'hui, 
l'ouvrier est autant respecté et con- 
sidéré que qui que ce soit. A 
M. A. Pelletier remercie le confé- 
rencier pour son intéressante confé- 
ence æ exprime le voeu de bientôt 
pouvoir l'écouter de nouveau. 

M. le président nous annonce ,que 
læ prothaine conférencg, à notre as- 
semblée de janvier, sera donnée par 
notre dévoué aumônier. Que tous 3° 
e disent et notre salle de réunion sera 
bien remplie et n'oubliez pas d'ame- 
ner vos amis, même s'ils ne sont pas 
encore membres; nous serons heureux 
de les rencontref et de les avoir parmi 
nous. ° ' 

Sous !a direction de M. F. Jodoin, 
MM. C.-N. Dupas et J. Guillot nous 
rendirent un acte comique, ‘Le loca- 
‘aire du 6ème étage’. La salle était 
remplie d'applaudisse- 
ments. M Jo“oin nous promet encore 
mieux pour l'assemblée de janvier. 

Donc, avis aux coeurs gais et ve- 
nez boucane:; le Cercle 
présénte toujours quelques cigarettes 

Le prix de rafle mensuelle de $250, 
donné, ce mois-ci, par M. l'abbé A:-B 
Boulet, fut gagné par M. L-D. Du- 
chesneau, un nouveau 
jour ù 

"hLE SECRETAIRE 
——— +0 + - 


Le Cercle Sainte-Elisabeth 


de rires et 


faire de la 


mémbre du 


Mereredi dernier, quatrième partie 
de cartes de la série au Cercle. Des 
AMIS NOUVEAUX sont venus NOUS En- 
ourager de leur présence: ceux-là 
jôutés À hos fidèles anciens ont con: 
tribué à rendre la'sôütrée récréative 
et très profitable pouf fes pauvres 
| Merci très reconnaissant à tous 
N'oublions pas qu'il y a place en- 
11 nôus resté ‘à féliciter les organi- 


“æatrices. Mines A. Lafrance et J-T. 


TT { Dumouthel, et à remércier les géné- |gres: 


que signaler bien que partout nous 
nous soyons arrêtés sans le moindre 
‘regret puis chez M. Amable Tou- 
in, où nous attenflait Edouard Lam- 
bert.…. et un #utre petit Lantbert.. très 
fuêur ‘Voyageur’, chez Charles Pel 
letier ensuite, soua-canitaine du clun, 
chez notre vice-président Wilky Lévè- 
que, où nous attendait aussi Albert 
Lévêque, et enfin chez notre cher pre- 
aident honoraire, Jos Vermander. Ail- 
'eurs nous nous étions arrétés :pour 
-epaïtir, ici nous nous ‘arrétons pour 
rester. Voyez plutôt notre umi Biron 
‘eter dens un coin suu froc monacal 
souvenir de noviciat? — et se met- 

re en mesure de tirer à Ja jambette. 

Jui, rassurez-vous, c'est bien, le mér 
me enfant que nous avons failli. per: 
dre tout à l'heure. chez le sous-capi- 
‘aine. dans une tourmente d'idées; ça 
va mieux !.; . 

Quelle magnifique soirée!  Telle- 
ment qu'entrainés par les chants, les: 
jeux, les rires qui se succèdent avec 
une extrême rapidité, nous soinmes à| 
cent lieues du plus proche Eäüran et 
ne l'entendons plus sonner: 10 h.,.}1 
h… Ne soyori pas indiscrets surtout. 
Bonsoir les amis. bonjour plutôt! 
Merci, Jos, merci chers officiers. à 'a 
semaine prochaine! 

‘ LE “VOYAGEUR”. 

P.S. La guignolée, dimanche pra- 
‘chain Ne l'oublions pas et soyons 
géné"eux ! 

77 ÉD ©———— 


| Cathédra le défait Juniorat 


Ta ligue paroïsstale ‘“midget'”, de 
Saint-Boniface, a grani succès. Les 
équipes s'entrainent depuis plusieurs 
semaines et font des progrès très sen- 
sibles. | ‘ 

La dernière -joute entre les jeunes 
le la Cathédrale êt ceux-du Juniorat 
fut très intéressante, malgré l'attitude 
un peu guerrière du Junivrat dans !« 
dernière période. 

! Jotmient pour le Juniorat: Joyal, 
Conrad, Aubin, Labossière, Rocan, La- 
certe, Papenfus, Beaubien et Doll. 

Jouaienit pour la Cathédrale: ‘A. P6- 
lissièr, Agagnier, Rheault, R. Martel, 
F. Bélanger, ‘Rodrigue, J. Blais, L. Sa- 
vole, L. Morin. 

R. Mäftel, dé la Cathédrale, joun 
magnifiquement dès le début, mais pa- 
rut ‘fatigué dans la deuxième et !a 
troisième période. Les deux centres 
furent bien secondés ordinairement : 
Léo Morin'se môntra particnlièrement 
Lefféctif”. En général, l'équipe .joua 
avec plus d'ensemble et de technique. 
On’ reconnaît, bien là le travail effi- 
cace du tenace entraineur, Albert Le- 
may. 

Le jeune Aubin, du Juniorat, a un 
jeu rapide bien qu'un peu individuel. 
Toute l'équipe, par ailleurs, est solide- 
ment campée et tenace sur la défen- 
sive. M. Doll, toutefois, affectionne 
singuïltèrement l'offénsive: it y mét 
même une passion quf n’est rien moins 


un - Te " > ] 


All pouvait à peine respirer 
tant il souffrait de l'asthme, 
écrit un homme:qui, après "plu- 
sieurs années de souffrances, a 
trouvé ‘un complet soulagement 
tn cmployant le remède ‘pour 
l'asthme du Dr Kelogg. Math. 
tenant #}sait combien ses souf- 
frances auyaient pu être épar- 
gnées. Cet incomparable re- 
mèéde aide ‘très efficacement | 


tous ceux qui sont affligés de } 
Si vous l'aspirez, il} 


l'asthme. 
vôus apportera le soulagement 
si longtemps désiré. - Chaque 
marchand, s'il ne l'a pas en-ma-| 
gasin, peut se le procurer pour | 
vous “chez, son are hérr ge 


eme ee. de) 200 


| son tour, sur tré 


EE 


sù Vers de Miller 
dent. pa sctilement Je 
PU or Mines 
Fi pouf les + par F ace 
A EE 

diBaptidte | et TES fütres dé internes 
pe + der Vers. prive ‘à 
, les ‘enfants ‘se dévelop: 
el te st l'état dans 
‘sé trouve Jeür éstomac 
infesté par lés vers, il s'amt- 
Miôre aussitôt. que le traitement 
ést commencé. :  : 


£ 


ne 


cimetière de la paroïñke. le‘corps d'Eu- 

Dübuc; née Sicotte, é] de 
Joseph-Oscar Dubuc, décédés le 16, à 
l'âge de 39 ang et 5 mois. 


PETITES NOTES 


M. 30: Dubut et ses enfants re- 
merctént toutks leé personnes qui ‘orit 
bien voulu leur témoigrier de ‘la syté- 
pathie dans teur déuil fécent, ën pai- | 
ticulier les communautés religieuses | 
et surtout les REV. Pères Jésuites. 

he — 


GROS ET DETAIL 
235, rue Main, Winnipeg 
_. Téléphone 26922 


txpéditions par colin pontal, exprens 
‘ ou frêt 


. Cartes de Bonne Année Articles de niété 


Livres Panier à lettre 


! , 


Le sport 

Nos équipes ‘de hotkey ont fait. leur Ÿ 
début avec sensation. Nos Juniors 
ont lutté près de deux heures durant 
contre l'équipe du Collège Saint-Paul. 
‘Le résultat a été de 2 à 2. 

Le même soir, nos Juvéniies se fai- 
sierñt battre par les Elmwood, 5 à 0. 
Le lendemain, nos Intermédiaires pre- 
7aïent, leur revanche en battant les 
imwood, 4 à 0. La saison s'annonce 
sous d'heureux auspices. 


| Cidre mousseux — 
Doi 5 


Jetdi détifér, nos: “Midget#"‘ren- 
rontfdiént''ééeux du Jhniorat. : Lutte 
serrée: #prËs la Heconde péribde, nu- 


un point n'avait été enregistré. Au 
début de Ta troisième, Raymond Gau- 
‘hier Combat: Quelques minutes 
plus! terd, Patil Ciauthiét comptait à 
tagnifique passe de 
Bexudin. Le jeu reprit. Efforts dé-’ 
seépérés de pært et d'attre. Après 
une mêlée, les Jumoristes Féussis- 
saient: à loger la rondelle ditns 1e filet! 
ils ne purent égaliser. Les Céllégiers 
restèrent avec la victotre. 

Altgnement: Yvés Tremblay, Ray- 
mond Gauthier, Ernest Lévesque, Lén1 
Beaudin, Paul Gaüthier, Asinand Vien, 
Aïkert Paul, Victor Roûrigue, Georges 
Poitras. 


“Nous offrens un assortiment -de 

” bagues délicieuses présentant le 
cachet artistique de la forme rt 
lé choix judicieux des pierres 
précieuses conformes à la tra- 
dition. de bon goût ‘de. chez 
Birks. 


Vin Nectar— 
* Gingembre, .....$ 50. 


Nectar Champagne É 
mousseux, bout. . $ .75 


es 


Quatre diamants et quatre 
émeéeraudes font une heureuse 
combinaison dans cet enchas-. 
sement à surfuce de platine. 
Le dessin en forme dè cube 
est extrêmement nouveau. 
$150.00. 


Bireps de fruits — 
Grenadine, Fraise, 
Framboise, Citron, 


| 
Une ordinstion _ 


Le Collège compte parmi ses an- 
ciens tm nouveau prétre: M. l'abhé 
Harold Roy. S. G. Mgr Arthur Sin- 
nott Fa consacré samedi dernier dans 
sa cathédrale, Les RR. PP. Boileau, 
Boùrque, Bernier et Bergeron repré- 
sentaïent le Collège. 

Di che, le nouvel élu disait sa 
première messe dans la chapelle des 
élèves, assisté par le R. P. Alfred 
Bernier. MM. Chiasson et Jules .De- 
mérs, professeurs au Collège, ser- 
vaient. 

Fête foute céleste. Emotions indé- 
finissables. : Professeur hier, les élè- 
ves le voyaient gravir lés degrés :de 
l'autel et venir ensuite les commu- 
nier de sa main. % 


Conserves, Légumes, Pois- 
sons, Eaux minérales, etc. 


Voici un très beau spécimen 
de bagues modernes. Un sa- 
Phir étoile monté sur un dia- 
mant de platine incrusté, 


LE SIROP DE GOUDRON 
et extrait ‘composé de "7 
FOIE DE MORUE 
avec MENTHOL 
ét. site Pat À 
Pharmacie Prélontäine 


CE Ce Th 


; L 

Un diamant simple enchassé 
dans une incrustation de ru- 
bis avec bordure de diamants 
plus petits. Un chef-d'oeuvre 
artistique rarement égale, 
qui porte les beautés des 
joyaux divers à :un haut point 
d'excellence. Mornture en pla- 
tine, ! 


Deux gros diamants et un 
groupe de diamants plus pe- 
tits entourent: un saphir 
oblong de jolies couleuts. La 
monture est à surface de pla- 
time 18 carats: or blanc. Un 
spécimen remarquable de ba- 
gue: $100,00. 


40 sous la. bouteille; 50 :seus franco 


© “Bonnes Chôses à funger’ 


RITZ Waffle Shop 
— LUNCHEÔNETTÉ, BRÉUVA 
VAGES, TABACS, CIGARES, 

|| CIGARETTÉS e 
‘Ouvert jour et nuit 
Po et ton 
En fe de lditee Boyd 
A8. LABOSSIBRE, Prop. 


L 

Dessin très artistique exécuté 
en diamarits gros et petits 
sur un énchassement de 18-ca- 
rats: or blanc. Les pierres 
ont été choisies avec beau- 
coup de soin pour leur bril- 
larit impeccable: 8200:00. 


Le Maire ét'lés méïtitires du Con- 
seil afressent aux citoyens de 
Saint-Boniface leurs compliments 
et leurs meilleurs souhaits à cette 
époque de l'année et expriment l'es- 
poir que la prospérité et le bien- 
$tre régneront durant l'année 1931 
et les années suivañites. 

Les temps difficiles que nous 
avons tr=versés durant l'année ac- 
tuele, causés par: la dépression gé- 
nérdle et le chomâge, vous Îles avéz 
supportés avec ce Courage et cet 
optimisme qui sont une si belle 
caractéristique dy vrai Canadien. 
L'advérsité a fait nâître la force 
de volonté pour iWenër le bon com- 
bat. Nous avons à aus féliciter 
de beaucoup de choses et la frange 
d'argent est apparente sur le bord 
du nuage sombre. 

\Les orts de votre Cônseil n'ont 
pas: été vais... Un nouveau pont 
est définitivement en construction 
et fera beaucoup pour augmenter 
la valeur fe votre ville. Nous nous 
sommes engagés sur le projet de 
la Seine. : Ces deux, projéts:à eux 
#euls apportent beaucoup de travail 
en si grande demande. Nous en- 
trevoyons donc en toute confiance 
de meilleurs temps; nous pouvons 


Les bagues sont représentées 
£rossies pour montrer les dé- 
tails des dessins. . 


Excursions à Faux Rédnits 

Velo], T'Ouest on 
eux Etats-Qnis 

“él. 281 491 . 


Bon souvenir et me'lleurs voeux de bonre anréo 
à nos amis et cents 


À 


HARDWARE CO. 
(120-181, AVENUE 


Li } 
EE zz= 


nous réjdiur et embrasser notre 


tâche. avec un espoir 
pour 1931. 


renouvelé 


ST. BONIFACE 


TELEPHONE 201 041 
, , 


= 7212 


| étranges, 


Fa 


le Hit de Maurice. 
11 sera temph de voir cela plus 
Bonsoir, Anita, tâchez de dor- 
jet laissez-vous biéñ soigner par 
, @it-11 d'un ton bref. 
s'inciina légèrement, et Anita 
na au bras de Charlotte. 
“h bas, le p'ano résonnait, jetant à 
OMR les coins de la maison les échos 
valse fantastique. Personne. 
l'élégante assemblée, ne s'était 
té du drame commencé là-haut. 
ÆR monde de pensées tourbillonnant 


de trouver je sommeil en de- 
ÿ même de la douleur ressentie à 
bras blessé et de l'agitation rer- 
Se causé: par le danger qu'elle avait 
Cette soirée, qu'elle croyait 
si tranquillement, avait été’fer- 
Mere événements pénibles et tragi- 


» frissonna au souvenir de l'a- 
Sa nature énergique l'avait 
Henue au moment du danger, 
Hp maintenant elle se sentait brisée. 

peu de flévre la gagnait; sans ces- 
mdevant son regard, flottait la vi- 
Von de l'odieux conseiller, un sarcas- 
fe sourire aux lèvres, et près de 
MrAry, sévère et méprisant. Puis le 
Hard de ce dernier changeait d'ex- 
on. C'était celle qu'elle avait 
le tout. à l'heure en revenant à 

cette expression d'indicible an- 


"le passa brusquement la main sur 
"front moite et brûlant. Ces idées 
ces folles imaginations 


+ étatent le produit de la fièvre, tout 


D 


#ipiement. 
Gharlotte revint bientôt. Les #ar- 
coulaient des yeux de l'exceliente 
e. D'une voix brisée, elle apprit 
Anita que le doéteur était fort in- 
qüiet au sujet de Maurice. L'enfant 
na d'avoir une crise nerveuse 
j extrême violence, et Ary avait 
Le fre 'a pds Ait on mot, Madé- 
moiselle, pus juté un cri; elle est aussi 
‘qu'à l'ordinaire; mais, voyez- 
vous, il ne faut pas s’y tromper. Ma- 
dame n'a jamais aimé que son mari 
et ses enfanÿis, tout son coeur s'en est 
allé là Aussi, vous pensez qu'elle doit 
souffrir! Ils sont tous partis, en bas, 
M. le conseiller le premier, car :e 
inalheur le fait toujours fuir. Mlle 
Frédérique passe le reste de la nuit 
près de son frère, mais Madame ne 


eut pas s'en aller de là. Ah' Sel- 
bneur, comment cela finira-t-il! g:- 
mit-elle avec angoisse. Mais, Mad:- 


iselle Anitn, je venais vo'is préve- 
nir que M. Ary veut que le docteur 
monte pour vous voir. Oui, il ie veut 
absolument, répéta-t-elle en voyant le 
est de dénégation de la jeune fil 
‘Or, il faut toujours obéir à M. Ary, 
thacun sait Ça. 

Oui, Anita le savait par expérien- 
te. Cependant, il avait paru regret- 
er un peu son interdiction si absolue, 
k avait été vrafmeñt Moîné raïdé, ce 
poir, et il montrait pour elle une cer- 
taine sollicitude, très inaccoutumée. 

tion de stricte justice et de cor- 
Section mondaine, évidemment 
‘ Lorsque Chartotte. se fut élotgnée, 
ANNE se souteva Un peu sur son ht, 
: joignant les mains, tr dnailie en 

gardant le oruoifix: 

- Seigneur, ne pumissez pas celte 
ui a réfuéé fe servir de mère à une 
frsneune Gardez-lüi son fils, 

u! 


mon 


r 


IX 
Uu silehce absolu régnait dans l# 
salle d'étude. IL ÿ avait là cependant 
de frunes êtres pleins de vie, mais unë 
éxacte discipline leur avait toujours 
fait cons dérer éomme sacrées ces 


Doulexrs des cors cessent 


hâté 
tujours la fin de la souffrance des 
cors douloureux. Ce merveilleux bain 
éhaud pour les pieds est décrit durs 
ls instructions pour l'emploi de l'Ex- | 
rétteur de cors Putnam sans douleutf. 


Ï Un procédé nouveau _ qui 


i-le ce soir —- vous sentirez un 


prompt soulagement de vos eors en 


us sérvunt de l'Extracteur Putnam 
PAR EL Page dr 
magasin PEUR | 
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le cerveau d'Anita l'aurait em-. 


À “Liberté” No 7 
a “Liberté” 
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vaillait Anita, et à côté, sur, un Hi 
de repos, était étendu Maurféé. Dans 
les yeux de la mère passa th éclair 
de douleur. L'enfant qui était lA se- 
rait désormais infirme. Après piu- 
sieurs jours de lutte, il avait été sau- 
vé de la mort, mais les jambes Ge- 
meuraient Mertes, atteintes d’une pa- 
rdysie heérVéusé” Qui, N h# serûit 
qu'un. triste infirme, le be] enfant sé- 
rieux, l'intelligent Maurice, qui était 
le vivant portrait du défuñit profes- 
seur. Et, sur cé fâlé pétit visage, 
on pouvait lire ufte méléncôlie qui né 
s'effacerait peut-être plus. 

Mme Handen détourna la tête avec 
un imperceptible soupir. 

Anita travaillait assidûment, mais, 
de temps à autre, elle levait ses beaux 
yeux bleus vers le petit malade, ét un 
doux sôifrire, uñ môt dimable v'enaferit 
mettre un peu de gaieté sur cette phy- 
sionomie souffrante. Maurice s'était 
pris d'une vive affection pour sæ cou- 
sine. Cela avait eu lieu dès les pre- 
miers jours de sa maladie, alors que 
la jeune fille, plus fatiguée qu'elle ne 
l'aurait pensé par cetté .secousse, 
avait dû demeurer quelque témps au 
logis. Un matin, en descendant, elle 
s'était rencontrée avec Ary. Celui-ei, 
aveé la courtoise politesse d'un hom- 
Mme du motide s'adressant à une étran- 
gère, s'était informé de sa santé | 
devoir dont il s’acquittait d'ailleurs 
ponctuellement chaque jour, près de 
Charlotte, ainsi que la femme de 
chambre l'avait appris à Anita. Celle- 
ci l'avait alors interrogé sur Maurice, 
et Ary lui avait fait part des tristes 
pronostics du médecin. 

S'il guérit, il ne pourra plus ma”- 
cher, rotré pâuvtre petit- Maurice! 
murmüura-t-1l aveé une émotion qui 
faisait trembler sa voix. Il est si cal- 
me, st résigné! Il demande souvent 
de vos nouvelles, Anita, et souhaite 
ardemmentsvous voir. 

À Dans son immense compassion pour 
l'enfant si douloureusement frappé 
Anita avait accédé avée empresse- 
ment à ce désir, et dès lors, Mauric® 
l'avait réclamée chaque jour. Comme 
on ne refüsait riéh au petit malade, 
Mme Heñden avaît äutorisé Anita à 
venir quand elle le voudrait près de 
son fils. 

- C'est un caprice de malade qui 
passera vite, âvait-elle dit. 

Mais là jeune fille avait vu toùt æu- 
tre chose dans ce désir de Maurice. 
C'était l'affection d'une petite âme 
très ardente sous des dehors froids, 
qui s'offrait à la cousine jusqu'ici dé- 
laissée et moralement inconnue. Cet- 
te attirance subite était due sans dou- 
te en partie à ce fait qu'elle lui étu:it 
apparue dans la nuit néfaste, comme 
ua ange libérateur, mais peut-être 
fallait-il l'attribuer plus encore à l'ir- 
résistible influence cu charme très 
doux et si pur qui émanait d'Anita. 

Elle occupait donc maintenänt sa 
Pace dans le cercle de la famille 
place bien humble, bien effacée d'al- 
teurs. Elle venait travailler souvent 
dans la salle d'étude, car Maurice, net: 
exigeant, se trouvait satisfait, pour- 
vu qu'il la vit près de lut Parfois 
eHe lui faisait la lecture ou entamait 
avec lui une conversation enjouée qui 
laissait voir, en cette jeune fille à l'or- 
âinaire silencieuse ” et réservée, un 
tort Entrer de gaicté et ume sun- 
priéfté a'enfdht. Le Charme dé cefte 
nature consistait précisément dans le 
mélange de cette simplicité avec une 
“aison au-dessus de sôûn Age, üne intel- 
ligence remarqüabiément développée 
et un jugement très sûr. Dans ces 
entretiens destinés à distraire et à 
réconforter le petit infirme, elle fai- 
Sait habilement entrer quelque ensei- 
gnement moral que savait apprécier 
Y'enfant précpcement réfléchi. Et eha- 
que jour elle regrettait qu'il ne lui fût 
nas permis de faire connaître les dog- 
mes admirables et consôlants du ca- 
‘nolicisme à cette âme souffrante. 

Sauf Mme Handen, qui se montrait 


re 
tt 


HA. 


Celui-ci, d'ail- 
leurs, consultait souvent les goûts de 
sa cousine, Car il avait remarqué l'en- 


le beau regard d'A cours de ces 
petites $éanées | dés que fhatià 
plait Aëy: * Malotetant” célut-él 608 


naissait probablement toutes les pré- 
férences de ses deux auditeurs, car il 
hé $e trétripaft fainais dans le choix 
dé» mofcèduit de faïîtres ou des im- 
provisatioñs persôNielles qui pou- 
vaient leur plaire davantage. 


— Que dites-vous de cela, Anita? 
demandait souvent Maurice lorsque 
l'archet d’Ary avait fait vibrer la der- 
hièré notè. d’une mélolle-éxuise, sou- 
dâäfnement éclose dans l'esprit du jeu- 
ne artiste et rendue par lui avec un 
charme incompäräble. 

— Ok! c'est tellement beau; disait- 
elle, encore sous Île coup d'une émo- 
tion qu'elle n'avait pu maîtriser et 
qui se manifsstait si bien par son ex- 
pressive physionomie, 

Ary avait un léger souriré 
cette naïve admiration d'une petite 
fille ignorante, H était, en effet, ac- 
coutumé ien d’autres hommages! 
Et, si Anita it remarqué la petite 
lueur heureuse qui traversait une se- 
conde son regard sérieux, elle n'au- 
rait jamais eu l'idée de l'attribuer à 
quelque satisfaction procurée par son 
compliment implicite. 

Parfois, Ary laissait pour un ins- 
tant son instrument, il parlait de son 
art en penseur et en poèté#, et Aniia 
l'écoutait involontairement charmée, 
répondant par observation juste 
et fine lorsqu'il fur dsmañdñit son opi- 


Ary- 
s'évuit 


récente. Il serait beaucoup plus ral 
sonnable de }aisser_ vos livres pour éé 
soir. 
— Soit! répondit-elle avec indiffé 
rence. Je vais me reposer au jardifi. 
— Il y fait encofe étouffant à cétté 
hetre, dit Frédérique qui avait au} 
abandonné ses livres et quittait sôf 
siège. Véritablement, il fait meilléü 
ici, Anita. ! 
— Allons, asseÿez-vous, dit joyÿéw- 
sement Maurice. ES 
Sans insister davantage, Anita ‘ré: 
prit sa place près de l'enfant. Frédé: 
rique s’assit à peu de distance ét 1- 
vita Ulrich à lui faire connaître sés 
impressions de voyage. Ce que voyant, 
Félicité et Léopold, même Hermät 
et la petite Claudine s'empressèréntdé 
s'approcher pour écoüter ‘le jefirié 
homme, très amusant conteur. -Seü: 
les, Mme Handen et Bettina demèd- 
rèrent à leur place. La jeune fille te- 
nait entre ses doigts une broderie 
mmencée, mais elle restait ‘oisive, 
le regard vaguement fixé au plafond, 
comme aux-jours de son enfance. : É& 
mère avait un instant #bandonné #6 
ouvrage, et ses yeux bleu pâle se'p6- 
saient sur le groupe réuni près de 
Maurice, tour à tour empreints d’#- 
mertume, de fierté ou d'aversion, selon 
qu'ils s'arrêtaient sur le jeune malädt; 
Ary ou Anita. É 
Ary s'était accoudé au dossier dù 
siège de Frédérique, et son regard dis- 
trait se fixait sur le jardin que l'on 
entrevoyait, verdoyant et sauvage, À 
travers les,stores baissées. 11 t 
sarllit toût à cop, Commé toibant 


nion, ou l'interrogeant sur quelques |d'mn rêve, en s'entendant interpelier 
points artistiques un peu obscurs par la voix sonore d'Uirich. 


qu'Ary savait mervelllegsement éluci- 
der. 


— Sais-tu qui j'ai rencontré chez 
mon cousin Rusfeld, Ary? Notre an- 


‘-— Comme voñs vous intéressez AÏcien camarade Friedrich Longman, 


tout! Comme vous comprehez bien, 
Anita! li dit un jour Maurice. C'est 
bien dommage que vous n’aÿez Pas ap- 
pris la musique! 

Elle avait un peu pâli, en se rappe- 
lant soudain les paro cruellement 
méprisantes qui lui aväient été dites 
jadis, lorsqu'elle avait demandé la rai- 
son de l'ostracisme qui frappait, pouf 
elle, l’art aimé entre tous. 

Ary avait détourné un peu’ brusque: 
ment les yeux, et son archet, manié 


d'une main nerveuse, evait exécuté: 


une fantaisie étrange, mélange dé 
plaintes mélancoliques et d’étans fa: 
rouches qui était une pure merveille, 
Oh! il faut transcrire cela, Ary! 
s'était écrié Maurice, enthousiasme. 
Ma foi non, cette sottise n'en 
vaut pas la peine, avait répondu dé- 


daigneusement Ary en levant .e$ 
épaules. C'est une impression d'un 
moment, impression  insaississablé 


dont je ne me souviens déjà plus. 
Afnsi Anita, dans Cés rapports fré- 
quents, bleh que toujours dépourvus 
d'intimité, avait pu reconnaître qu'Ary 
méritait l'estime enthousiaste dont il 
était l'objet partout où il paraissait, 


de même que l'orgueilleuse admirat'on, 


de sa mère et l'affection ærdente de ses 
frère et soeurs, y Compris Frédéri- 
que . Oui, {l avait un noble coeur, une 
intelligence tout à fait supérieure; 
sur toutes choses, ses opinions étaient 
extrémement élevées, et son appui $e 
trouvait acquis, à toutes les grandes 
causl 

D cepiodunt. comment coûcilier 
es sentiments avec l'mjustice dont il 
était complice envers la fille de Bern- 
vard Haænden? Car s'il ne lui témoi- 
gnait plus l'anitmosité parfois cruelle 
l'autrefois, ft prouvaît, par son atti- 
tude si froidement réservée, par son 
excessive politesse mêrre, qu'il n'avait 
ressé de la considérer comme une 
étrangère. Evidemment, son orgueil 
lui dicterhit toujours cette conduite 
envers celle qu'il qualifiait autrefois 
avec tant de mépris de ‘file d'aven- 


qui passe sa vie à voyager à travers 
le monde. Il m'a parlé de toi avec 
enthousiasme car, étant de passage 
à Florence, il t'a entendu à Santa- 
Maria del, Fiore, et encore je ne sais 
quelle autre église, Et ceci — entre 
parenthèses — nous «a procuré l’agré- 
ment d'uné fiandreuse allocution, de 
l'honorable M. Derdregçht qui se trou- 
vait présent À notre entretien. ILpa- 
rait que ce fait d'un protestant zélé 
donnant l'appui de son talent à une 
cérémonie eetholique Visquiète énor- 


mément. 

— Vraiment, dit négligemment Ary, 
dont le beau visage s'éelaira d'un sou- 
rire moqueur. Ce fait n'est cependant 
pas isolé, car j'ai joué maintes fois 
[dans les églises catholiques. 

— Ary! ceci n'est-il pas répréhen- 
sible? dit.la voix un peu agitée de 
Mme Handen, ::°* 724 

Elle s'était Jevée et se rapprochait 
de son fils. ° 

—— Mais non. ma mère, pas du tout. 
[Ceci se fait tous les jours parmi les 
artistes, et il faut le rigorisme de M. 
Derdrecht pour trouver là matière à 
reproche. . 

— Derdrecht est un excellent chré- 

tien, répliqua sèchement Mme Han- 
den, et, par son ardent dévouement à 
notre religion, il est fort apte à juger 
ces questions. Sa piété. 
Dites son hypocrisie, mère! in- 
terrompit vivement Ary. Je ne puis 
souffrir ce mielleux personnage qui 
excelle dans l'art de déchirer son pro- 
chain ‘en le comblant de caresses. 

—— Ah! par exemple, voilà bien mon 
avis’ s'écria Ulrich, tandis que Fré- 
dérique faisait un geste approbateur. 

Mie Handen semblait pétrifiée. 
Elle se remit pourtant asséz vite et 
enveloppa son fils d'un régard d'in- 
dicible stupeut. 

— Toi! c'est toi, Ary, qui oses dire 
cela! balbutia-t-elle. Cet homme rs1 
honorable, :universellement estimé 
dans notre ville! Et Ulrich s’en mêle 
aussi'.…..Si son père l'entendait.… 


oujeurs aussi froide et même Vaère- | ruriers”. Mais c'était là, songeait] -- Mon pète partage mon opinion 
ment agressive, les autres membres! Anita avec une tristesse mélangée jà ce sujet, ma tante. Malgré toute 
do la famille semblaient accorder à d'irritatian, ure injustice çt ue fal- sa bonté, il éprouve ôujoürs$ un, sen- 
‘ ‘ ‘ 
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Bûrde de cette mértie ie religion roïnaïiñé. 


qu'elle aurait eu ia foité de concévotr. 


‘éarres, de véritables idées d'artiste, 


core 


. Ehtes soutage 
Püisées Satis doute dañis Cès livres au|vail du coéür ên 

milieu deSquels tu passés tä Vie, Mais |ghons eh élat d'éx 

je mettrai ordre à éélà, éàt jâmais ün |jés inrpüretés Éa 
dé fnès érifants n’abahdônnera fa vrai: 

foi, ‘ ds 1 | 


dépôrifait de fout ce qu'ellé à 


Un 


fégaida Afy dvéc ütié titénisé sur- | = Cela nest pas en Votre pouvoir, nouvelle dans tout Je 
‘Ces parolés Jui sémblafent ab- ma mère, dit Frédérique d'un ton de corps. : 


solütmént inâttendües däns la botiche 
de Ce protestant £élé. Mais non, au 
fait, i'étaient-ellés pañ comprétiensi- 
bles de If part de cette Ârnèé droîte ot 
loyale qui avait pu toucher dû” dofgt 
les différeñices irimenges séparant les 


tfiomphé én redréssänt $a bèlle tête liner 

hâutaine., Non, vôüs fe pouvez rien Ps ne Noos : 
sur titre Conséleñée, sur l'iftfme de|quelques autres parents. En falson 
notre coeur. Mais énifiñ, rassurez- |de la stricte intimité de cette soirée, 
Vous, je nè süié pus éncôre si impie Cnrti f'en avait pas été exêlue. Le 
que Vous semblez e croire, et je süp- contraire ne lüi aurait aucunement 
dé religions? pose que vous pouvez éhcore côtiser-JdéPlt, Car la présence du consenjer 
‘= Je'ne sais’ vraiment pas ce quijver un peu d'espoir dé sauver mon était toujours pour elle un ennui. 
sé ‘pasée ‘ent tot, Ary! Volci maättte-|amie. » 74 Mais etrfin, 1) n'y avait pas de prétexte 


sant que tu l'épprêtes & déerte notte| Anita tressuillit à cet accent œaff. VPour s'en dispenser. 
safnté religion! dit Mme Handén ä‘un [leur et jeta vers l'étrange jeune fillej Et, sañs émpressement, elle revétit, 
ton oppressé. un régard d'indictble pitié. Eh quoi! | Plus élégante"de ses totlèttes —- une 


Il était visible qu’elle avait peine à 
garder le calme dont elle se départait 
si rarement. | 

— Soyez tranquilie, ma mère, il n'y 
a en tout reci que des émotions d'ar- 
tiste, dit Frédérigme avec un sourire 
ironique. # 

Elle $e leva ‘et posé Ia maäiñ sur 
l'épaule de son frère. En même temps, 
ses grands yeux gris se levaient vers 
lui, empreints d'une tendressé dont 
ele était” peu prodigue. ‘ 

+ N'est-ce pas, Arÿ, que tu ne vois 
dans le catholicisme Qu'un betu spec: 
tacle pour les yeux? 

'secouda douéément In tête en la 
régärdaht d'un aff sérietix. | 

— On voft bien que tu n'as” pas 
approché coMmie mot de cette religion, 
de ses dogrnés sublimes, de ses céré- 
théniés d'un mérvefllèux symbolisme. 
Non, Frédérique, 1 ÿ 4 ià plus qu'un 
spectacle. C'est une: Ame qui vibre 
— ôu plutôt des rnilfiérs d'arñes ttes 
eh une seule, celle du Christ Sauveur 
qui les dirigé én la personne de son 
Vicairé... Mais ne craignez rién, dit-il 
en voyant les visages stupéñés qui $e 
tournaiént vers lui, jé ne suis pas pour 
cela catfiolique. Aînsi, Anita, ne vous 
féjouissez pas trop tôt en me croyant 
prêt à devenir votre coreligionnaire. 

Une vivé rougéur envahit le visage 
dé la jeune filé. Avait-il dônc aperçu 
le régard de surprise joyeuse qui s'é- 
tait levé involontairement vers lui? 
Mais ces derniers mots, prononcés 
d'un âccent. railléur, étaient destinés 
à couper court aux piéusés espérances 


én était-elle 1à, pauvre Frédérique! [robe de lainage bieu foncé qui ferait 
Oh! %ue ne pôuvait-ellé tenter de re-fotäifémèent un étrange contraste 
tirer cette malheutéuse Ame de Ja voie FaVec les costumes clairs de ses cou- 
où elle s'égaraît, éh luf montrant celle, [sines. Le pire, c'est qu'elle était pas- 
lumineuse ét sûre, 6ù elle marchait #ib'ément fanée. Mais la pétité bout- 
elle-même! , Se d'Anita était fért mince pour l'ins- 
Mme Handen, un-pli soucier #ultant, car il y avait dans le quartier 
frônt, regagna si pla. gfune famillé si misérable! N'aufait-jl 
s'approchx de la fenêtre, ét, Téÿant 1e [Pas été criminel, pour acheter une, 
store, offrit À l'âfr son front bratant. |fofe neuve, de refüser sa petité obdie 
$es beañt yeux se tévërent, fatouche#|À Ces pauvres gens? Et, d'ailleufs, 
êt pleins dé détresse, comme s'hs-vou- qui s'éccuperait du plus ou moins de 
faient scruter le ciel. ï fräiéheur de sa toilette, dans cette. 
‘Maurice, évidemment fætrge ae-ta |féunion où elle étæit destinée, commé 
discussion qui avait eu Men pres de |d'ordinaire, à passer innperçué? Ave 
lui, fermait les yeux aÿet lassitude. [<e fichu de gase blanéhe, confect{onn 
Les autres enfants avaient quitté le véille par ses mains habiles, elte se- 
vfêce Pour prendré leur récréation [fait eñcore présentable. «,: 
Debout un peu à l'écart, Ulrich sem-| LA Coquetterie la plus rechéréné 
blait absorbé dans la contemplation "aurait pu trouver mieux. Ce cos- 
d'un tableau. Très attaché par habi-[tume foncé, le nuage vaporeux de 
tude et par futérét de famille au pro- sb gaze autour de son teint d'Espn- 
testantisme dont il n'avait jamats|8#nôle, sa belle chevelure brune aux 
cherché à sondef les doctrines, 11 trou: |9dulations natutelles, tout cela for< 
vait ineompréhensibles et choquants Mnit fn ensemble d'une sobriété, d'une 
les sentiments exprimés par Frédéri- | Simpleité délicieuse, qui s'harmoni- 
que, et eëtte désapprobation se lsait [af merveilleisement avec ce visage 
claireiént sûr &a phÿsioñomie. aux troits si fins, à l'expression d’ime 
— Frédérique Vous fait compassion, lumineuse et fière douceur. 
n'est-ce pas” Ce fut le cri spontané de Maurive 
— Anita regarda Ary avec surpri- |l°"squ'Anita descendit près de lui. 
se. Ï1 s'était assis en face d'elle ‘près Que vous êtes jolie, Anita! 
de Maurice, et venait de faire cette] l'enfant se trouvait seul’ dans 14 
À Suns |*ulle d'étude où il prenait ses repas! 


estion d'un ton indifféterit. | : 
L üis qu'il ne pouvait plus se mou 


ute avait-il, cette fois encore, su‘- : i 
Pris le regard attristé jeté par la feu-| "Or. Mais, par la porte entr'ouverte,. 
le fille À a cousine. ‘{ voyait ce qui se passait dans le sh: 

— Oui, je l'avoue, dit-elle avec’ une ‘on, et, fréquemment, l'un ou l'autré, 
émotion qu'elle ne put maîtriser. Je|de ses parents venait lui tenir com-: 
ne me serais pas douté que Frédéfitie }?"##ffe. A son exclamation, quelques, 
fût # près de perdre la fot. personnes éebout non loin de cette. 

— Et vous souhaiteriez de la sau- | 0rte se retournèrent vivement. An“: 
ver, sahs douté ? ta sôuhaîita avec ardeur dé reritrer: 

Elle rougit légèrement. Quellé fa-f7°t8 terre Iprsqu'elle eut reconnu en: 
culté possédait-il donc de deviner ses|l'une d'elles je. conseiller, lorsqu'ellé, 
pensées? Cela lirrite un peu, d'an-| Pncontra son regard plein d'une ma- 
tant plus que la question avait été} 'ice diabolique, ! 

— Ah! vous jouez à la petite vio-’ 


faite, lui semblait-il, avec un peu 
d'ironie, ° lette, Mademoiselle Anita! s'écria-t-11 

— Vôus te dévez pne et dotiter, 4e |le sa grosse voix rallleuse. Vous, 
suppô8é, et ce doit être là le sentiment | vez mis du temps à étudier ce 6os-: 
de totit ‘chrétién, æifrelle froidement. |timé, hein? C'est assez bien réussi, : 
Aussi le tentérai-fe par més faibles | vraiment, et bieh des naïfs po t 
prièrék. 

— Out, cé sèrd 1à 1e plus sûr moyen, 
répoñdit-il d'un ton grave. ‘ 

I1 #‘ÿ avhit Plus frace de raillerie 
Aans'Îe régard qui se dirigeait, piéin 
l'une émotion fhquiète, vers la forme 
mince et ficomparablement peñchée 
à la fenêtre, 

— Mais, aprés tout, 11 ne faut rien 
exagérer, et il n'ÿ a là, vraisemblable- 
ment, qu'une des idées paradoxälés 
"ropres à ce caractère assez énigma- DODDS 


tique. 
AIONEY 


— Peut-être, dit Anîta sans pouvoir 
Mir, 


Oui, Frédérique avait raison, il n'y 


Et, sans doute, Mine Hénden en ju- 
geait-elle ainst, car elle parut se râssé- 
réner après cétte dévnièré déciatätion 
de son fils. d 


— Tu as quélquefôts des idées bi- 


Ary. Je ne m'én défie pcs toujours 
dt tu me caüses des inquiétudes. 

— Îl n'y a vraïmerit ,;pas de quoi, 
ma mère, dit Frédérique avec un pétit 
rire sarcastique. Jé ne v5ts pas trop 
pourquoi Arÿ se gênerait pour cher-{ 
cher le bonhéur ailleurs qué dans no- 
tre religion. 

—- Frédérique! Mais, véritable- 
ment, toùs mes enfants soft-{ils fous ? 
s’écria Mme Hänñden avec stupeur. 
Tout conspiräit aujourd'hui pour ja 
faire sortir de son habituelle placidité. 

— Frédérique s'explique mal, ma 
ère, dit Arÿ en arrétant d'un signe 
impératif la réplique de sa soeur. 11 
ñe s'agirait pas de quitter notre reli- 
gion pour la première idée venue, füt- 
élle en apparence la plus admirable, la 
Plus propre à flatter l'esprit ét à sé- 
duire l'imagination; mais sj un jour 
la vérité se montrait ailleurs, notre 
devoir serait de fout sacrifier pour 


ASTHME. 


“Maferumecontraeta l'asthme. four er 


avez du reste de hi tepif! àâc 
d'un ton d'insultant dédain, 
(A suivre) | 1 


réprimer un géste de doute. Maïs, 
‘'ailleurs, je la comprends un peu. |. 
Vous la comprenez? murmufa 
Ary, avec l'accent d'une extrémé sut-} 
prise. Vous, une catholique. et très 
rervente, paraît-it! 

4L' C'est bien pour céla que ‘je’ dorh- 
nrends les angoisses et les doutes de 
ceux qui n'ont pas ce boñheur! ré- 
Inoridit-elle avee vivacité. 


à © | Êlle s'attendait à une riposte dé- 
nuit, depuis 15 ans, ellé étouffait et hale- | pee 

tait. La premièreboie de RAZ MAH Ia |‘atgneise-ou irritée, mais Ary demeu- 
te mp 0 sp ee pren Ce wesde |ra silencieux, une expression pensive 
Man parure - Mayer - ans le regard. 


x 
" Qeiques instants plus tard, les jeu- 
nes filles quittaient la salle d'étude 
afin de changer de toiletté, Le diner. 
réunissait, oùtre le Conééillef Hanhden 


t 2. parer à À 
valeur de 81 où argent remis Phdai de 
drogues nuisibues. 50e et $1 partout. 


ifnee ! + dire wi 
LS 4 ess mn L 


7» . + pr 

ox { à 1 
APE RE 
à DU SANG, boutons, direstions 


migrai constipation, con- 
rhumes, mala- 


Lavoie et L. Lavoie, 


= reault gagna le prix d'entrée: ue 


dinde, s’il vous plaît. 


CADRAUX DE NOEL Aux organisateurs et 


nano ne, #moderniser" vo-|merci. Que Dieu bénisse la Société 
tre 7 Installer des lumières sur |Saint-Jean-Baptiste! 

les g ‘A ia “wall brac- 

kets”. (1 À pes de ous sec Programme de la messe de minuit 


saisoû .nô:< pouvons Yous faire cette | 
inetallation À un prix très avantageux: 
npug-avons en magasin un assortiment 
complet d'abpiiques murales bien meli- 
leur #Maärehé que Ce que vous pouvez 
trouver de l'autre côté du pont. 

- -FONTAINE & COMPAGNIE 

Ter. 201 435 165, ave. PFrovencher 


“Le Soir”, orchestre. 


se en ut majeur, Gounod. 


aux Amis, 


de votre F 
“Minuit chrétiens: M. Lucien Gté- | tañf 4rë et jé ne renonce 
nat. ne 6. sir, dy qu'if he sera pos- 
si 


“Kyrie”, ‘’Sanctus’”, ‘'Agnus”, mes! 


Le» om D OMS. F 


une lettre reçue ces - 
8. G. Mgr Villeneuve, évêque de Gra- |} 
velbourg 

‘ En route, le 17 décembre 1930. 

Présidente de la F. des F. CF. | 
Madame la Présidente, \ 

Je regrette singulièrement que des 
affaires graves et urgentes m'aient re- 
tenu si longtemps dats l'Est et me] @ 
forcent présentement de passer tout | #8 
droit à mon vetour. Les sentiments | #3 

sont pour- | 


bide; venir’ rencontrer Mesdames 
vos amié. Veuillez donc leur dire en 


.CHAMBRE À LOUER chez bonne fa- 
mille <unadienne-française. Adreasez- 
vOUS au No 142 ave. Traverse, Norwend, 
Man. 30p 
en 


+ LB VILLAGE DE DELMAS, Sask., 
démande un bon médecin parlant an- 

ls et français Pour renseignements 
s'ddresser à M. Nap. Goulet, maire; 30 


——— 


A LOUER — Magnifique suite de deux 
chambres, nouvellement décorée, poële 
chauffage à l'eau chaude, 

l'cxtrérieur; encore plus 
svanthgeux que de chauffer votre mal- 
ur renseignements, téléphoner 

6e 740. 39 


“Gloria’”’, ‘‘Benedictus'’, 4èrhe messe 
en la, de Merlier. | 

Offertoire, ‘‘Ecce Christus Natus 
Est". 

Deuxième messe: 
arr. L. Thibault. 

“Credo'”, messe 
Gounod. | 

Sélistes: Mme E. Belair, Mile Etva 
Caron, Mme Geo. Lañfièche, Mme M. 
Gatien, Mlle Yvette Sala, Mme cC. 
Sainte-Marie, M. E. Aubin, Dr P.-E. 
Eafièche, Rév. Frère Sylvestre. ” 

Organiste: Mme Louise Thibault. 


chents de Noëi, 


du Sacré-Coeur, 


atiendant l'expression de mon dé- 

vouement et l'assurance de mes béné- 
dictions en N.-8. et M.-I. 

J.-M. RODRIGUE, O.MI., 

Evêque de Gravelbourg. 

La réception préparée en l'honneur 

de Mgr Villeneuve est donc remise in- 

définimert, mais le thé annuel aura 

lieu dans les premiers jours de janvier. 


L1 L] L] 
Mme la présidente et le comité exé- 


cutif souhaitent aux membres et amis 
de la Fédération un foyeux-Noël et 
une année héureuse et prospère. 


Les Soubaits de Circonstance 


Directeur: M. J.-A. Hébert. 


Travail de 


sa Dentiste 
A DES PRIX REDUITS 


d + sont extraites avec le 

int douleur que lu science et 

LOS lage modgrnes le eg nt. 

- À ceux — emeurent en dehors 
ée ille: im 


Li ansions faites le ma- 
jn et complétées le même for. 


l'or, caoutghouc, 
A e« ne AR Po et le peu 
t nous faisons vuus assu- 


P 
r e tr s prix. 
VOTRE SAY 
eu sérieuges co 1- 
4 aux pélites é- 
tuosit 


maintenant; il vous èn 

ete pe: de chose et vous évite- 

res de leuses difficultés et de 
rosses dépenses pour la suite. 

buis vous économiser de l'a t 

sur len travaux de dentiate. enes 

et vous seres convaineu. 


DR D.-R. JACOB 


ET SKÉS ASSOCIES 
UREAUX—3 


Téléphone 201 041 


BOÏS CHARBON COKE 
Prompte livraison 


a 


LE NOUVEAU 


308. BADALI, gérant 


2» AVEZ-VOUS MAL AUX PIEDS? 
WINNIPEG 


eredi et samedi jusqu'a $ heures 


DR G.-ALBERT SEGUIN 
Nous paribas français 


435, Edifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 80 77 


Le MARLBOROUGH 


Grand hôtel du centre de la ville, à Winnipeg 


Situé dans le centre du district des affaires, des théâtres 
et des magnains 


Déjeuner spécial pour dames 
60 sous 


Servi à l'étage Mezzanine 
Le meilleur déjeuner pour hommes d’affaires en ville 


60 sous 
Diners pour fonctions de toutes sortes 


ROFE AVEC TOUT 


LE CONFORT ET LE LUXE VOULUS 


ÿ san 
9 jén 17 fév 
28 jan 1] mars 
(b)Escale à Vigo au leu de Plymouth, 
New-York—Vigo—Hordeaux 
BOLURPONNAIS | 19 fév 
stes taites à lois r, nacvebots 
tables, d'une seule classe, Prix raiscanable, 
Prix minmum de wabine ..:.................9$135.00 
De Grasse, Haliéaz-Piymouth-Havre. 6 déc. 1930, 
348, rue Winnipeg. ou aux agents locaux 


2! avril à 


s'ands, contor- 


2 


e Ltée 


. 
BONILFACE 


Ja Toupin Lumber & Fuel Compagni 


| ses, RUE 
Téléphone 201 105 


+ 


genres. Estimés cordjalement fournis sur demande 
ttd El abiteurs enble ds chartln onsuse 
Mcleod River, Foothills, Champion Drumheller, 


Koppers Coke 
CHARBON DUR SCRANTON 
Prix epédiaius au char — Expédition à la campagne 


PL 


CO, 


Cariadian Coal Sales Co. Ltd. 


850, rue des Meurons, St-Boniface 


CAFE OLYMPIA 


offre les meilleurs repas de la ville à 
85 et 50 sous — Cuisine française 


. 525, avenue Portage (vis-à-vis Eaton) 


BRANDON Si oui, ne manques pas de visiter le | Gatien: 134, 230, 18-400; Michon, 
215%. Portage moines 1e [lon soulanvments tmmédier à joue von| 107 158, 50395; Laurendeau, 172, 
ta. Montgemer Banque Montréal ||mnux de pieds, à partir des eors jus-|157, 23 375; Buote: 171, 125, 33-362; 
Heures — » à ire: lundi, mer- u'aux pleda plats. . 


Marchands de matériaux de construction de tous ! 


Hermine FRAPPIER-LOVE, 


Secrétaire. 
A ————— 


Chevaliers de Colomb 


Conseil Provencher No 2450 
Un joyeux Noël! : 
L) L L 1 
La deuxième assemblée régulière 


du mois coïncidant uvec la Noël, a 
été contremandée. 
LL . . 

Dans la ligue de quilles, le tournoi 
des dindes, jeudi dernier, avait réuni 
tous les joueurs habituels. Il y eut 
entrain et bonne rivalité pendant deux 
heures; ce fut un gai succès! Quatre 
belles dindes étaient en jeu, et il n'y 
a pas de doute qu'elles furent appré- 
ciées par les heureux gagnants. 

Suit le résultat des deux parties 
jouées, avéc indication du handicap: 


Germain: 112, 178, 34-358; Grondi- 
nes: 145, 199, 6356; Lévêque: 109, 
108, 68-353; Parent: 156, 156, 20 - 
352; Rodrigue: 136, 118, 48-350; Pel- 
letier: 188, 125, 17--347; Côté: 167, 
125, 18-332; Collin: 118, 142, 36— 
332; Laroque: 133, 146, 25—329; Ver- 
mette: 123, 120, 43—329; Dufault: 
140, 126, 31—328; Gagnon: 68, 157, 
51-327; Picard: 138, 114, 37—326; 
Millette: 133, 170, 11—325; Leduc: 
161, 138, 12-323; Carrière: 148, 159, 


5:-317; Blain: 115, 147, 27—316; Des- 
jardins: 144, 153, 6—310; Trudel: 107, 
133, 33-306; Marquis: 130, 60, 52— 
2%: Boismenu: 140, 89, 32—293; Des- 
tert: 117, 103, 33—286. 

| ts 

ler prix: haute partié individuelle: 
Gâtien, 230. 

‘ème prix: haute partie. individuelle 
avec handicap: Germain, 212. 
8ème prix: hautes deux parties in- 
dividuelles: Grondines, 344. 

‘4ème prix: hautes deux parties in- 
diWiduelles avec handicap: Michon, 


A bout de patience 
Dans le bureau du diresteur d'une 
compagnie d'assurances. Entre un 
petit homme, l'air agité, qui dit aus- 
sitôt: 
-— Monsieur, il faut à tout prix que 
réçoive satisfaction. j'ai eu des 
dégâts par le feu chez moi... 
— Très bien! Et, il y en a pour une 
grosse somme ? . 
— Heu. Une portière brûlée... 
— C'est tout? C'est facile à arran- 
ger. Et il y a longtemps? 
— Il y a huit ans, et. 
— Combien? Il y & huit ans, et 
vous venez setlement aujourd’hui ré- 
clamer ? 


+ TRES JOYEUX 
Noël 
et 
Heureuse et Prospère 


Nouvelle Année 


à vous et aux vôtres 


d 


—<{ nous prenons La liberté de vous con — C'est que ma femme ne me lais- 
seller. parmi vos autres résolutions du M : 
Nouvel An, de ne urendre que du lait et ||se pas en paix depuis: “Va voir l'as- 
de ta crème des “SL Andrews Dairies” n . 1. ” 
pendant les prochains douze mois. La ri surance'… Va voir l'assurance*..” me 


hesse en crème de ce lait par pasteurisé 
donne la santé et la vitalité 


TéL 53 693 


; A. PAQUIN, directeér-gérant 


répête-t-elle toujours. Alors, j'ai fin! 
par perdre patience et me voici! 


5 Rien de cassé 

= Ah! mon vieux! Je l'ai échappé 
belle! Tomber d'une échelle de 20 
pièds Ce haut, tu vois cela d'ici! 
— C'est horritble à penser. Et tu 
x rien de cassé? 
Æ% Non, heureusement! J'étais sur 
le premier échelon quand je suis tom- 
bé, 


À Une histoire anglaise 

“Deux vieux camarades de collège, 
après s'être longtemps perdus de vue, 
se rencontrent un beau jour et en 
l'éprouvent une joie sincère. 

l.+ Comment ça va. old fellow ? 
#5 F1 Vos pld tellow? 


Jopeux Poil 

ttes  . 
Meilleurs Voeux pour La 

Poubelle Année 


EATON Cône 


C, A N À D À 


éT. 


NOS VOEUX DE 


Joyeux Noël 


el de 


. Bonne Année 


! accompagnés de l'expression de notre gratitude, pour 
leur encouragement, à tous nos amis et expéditeurs. 


* LA CRÉMERIE SAINT-BONIFACE 


— ee a 


— Vous êtes-vous marié? Ce n'est pas un artiele de droguerie; 


— Oui, et vous? pour renseignements écrire au Dr Pe- 
— Je suis bien content, ma femme|ter Fahrney & Sons Co., 2501, Wash- | 


est un ange. : ington Bivd., Cheago, IL :. 


» 


— Je suis foins content, la mienne 


DE SAINT-BONIFACE 


Livré exempt de douade au Mgr Jubinville, ouré. Vicaires: | 
est encore vivante! . jé initie MM. t et Léve- 


les abbés 
î ‘ 


que. 


Messes du dimanche: 6 h. 15. 
b. 30, 9 h. et 10 h. 80, Vépres: | 
semaine: 6 


es 


» + LL L2 

Un résultat remarguable — Mme 
W. Breuer, de South Tacome, Wash. 
écrit; “La f0i et la confiance que j'a- 
vais mises (ans le Novoro du Dr Pier- 
re ne furent-point déçues ; En vérité, 
le résultat fut mi Pa 
des anxées, j'avais souffert de. dou- 
leurs dans l'abdomen, le dos et ie 
jambes. J'étais souvent incapable 
marcher. Les traitements médicaux 
avaient été inutiles. Après quelques 
doses de Novoro du Dr Pierre, j'éprou- 
vai un grand soulagement ét, quani’ 
les impuretés furent éliminées de fon 
corps, je me sentis si légère que j'a- 
vais peine à me reconnaître moi-mé- 
me.” Cette. salutaire préparation à 
base d'herbes médicinales corrige les 
éliminations déféctueuses et facilite 
l'assimilation des éléments nutritifs. | 


16, RUE DUNDAS W. 
Tél. Adélaide 0166 . Toronto, Ont, 


EE ES 


